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Illll'€st pa;diclùièremcnt agréable rl t adre83cr ici meS sincères

remerciements à toUE ceux -- là qui, à divers .niveaux, ont participé et

contribué à ma fo~ruation d'homme et de fonctionnaire.

}1a pensée va d'abord, tout naturellement, à l'ensemble des

ense~'TIants qui,du cycle l)r:imaire à l'INSEPS ,en passant par le C.E.M.T

de f,ouga, le lycée Charles De Gaulle de Saint - Louis, llUniversité de

Dakar et le C.N .E.P.S de Thiès ln 1 ont ménagé auctm éffort pour ml miier et

me conduire mU' les ru!l~3 sentierS du savoir, tout en m'entourant (le leu:r

éstimp. et cie lem' arféction.

L'image que je garde dieux, lIlaI'que indélcbile gravée à jamais au

fond de moi-lIlême, est celle de personneS ayant une claiI:e conscience de

leurs responsablité~ldévouéesà leur tâche comme un sacerdoce, et soucieuses

avant tout (I,s I·ormel.' des hommes L;apallles dl apporter leLlI t1ierre il. la cons­

truction de l'edifice ~urest le Sénégal.

Mais, si Î I,~cole sénéealaise, haut lieu dTédllcatian et d'inlJtl'1l(;-:­

tion, n lest pas un univers clo8 sur lui - même, sourd aux brui.t~ extérieurs,

Il reste que, pour l'essentiel, la [onn.Ï,tion du cara(,tére, de la person;-n,~~

se façonne et Ge fOl'~iiïe en dehors du cadre sco1aire, Ù ~raVen3 les aléas

et les tumultes de la vie"

C lCS ~ pourquo.l, en second lieu, il me revient (le dil·e toute mo.

gratitude à ces pe~onne~ ~ui, a 11occasion de m~ vie professionnelle ou

dan:> d'autres ,;u'constance8, !lItant fait confiance
j
mlont responsabilisé et

m'ont. poussé, l'al.' la l'Gree des choses, à aller bien souvent au.déla de mes

limites et de mes capacités, au mépris de toute pesanteur, fut -elle

objective ou ~;ubjoctivc.

Ces hommes sages et lucides, réalistes et rneslU"és, cheminent loin

dL~s ~;entieTS ollliqlleG el: des voie::; tortueuses; leur crédit moral, allié ü

un Sens presque imlé de l'humain en font, avec le prestige attaché à leur

personne et a leurs activités, des l.'epél.'es et des réf6l.'rolces pour les jeunes

de ma e:én~:catioll.

. . •f ...



Paltl:' tenniJl81.', je vomirais 8XI'l.'iJner ma ,sl'TaUtude au l'irectelU''

de l'nl~;;E.FS ainsi qu'à tciut son IJ<~rsolUlel pour la compréhension et la

disponibilité dont ils ont fait montre à mon endroit, sans oublier 183

c8JJlHl.'3.des de promot ion ayec qui, j 1ai llaitagé des moment s IDoubliable:"

de la\eur et de détente, prélude à des amitiés qui, certainement,

réGü:::teJ.'ont au temps et à l'espace.

• , ,
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Le sport e,;t 1.Jn phénoIrl8nc globaL l'lais cette glol)alit~, 8i elle

s'impose à tou:~ COlnrne tme évidcnc~8, nlen constitue pas moins une réalité

complexe, et ~30n unité peut être, allj ourd thu..i, :.légitimC1Ilant discutée.

En effet, à Itol)3ervation, on Ileut sc rendre compte qu'il y a

dlune part, des activités à car-actèrc JwliCJ.ue t1\l hygiénique, ari les deux

à la fois, et d'antre part, ,les actl,rit88 Sllortives de compétition de

pratiquants moyens .OV de haut niveau.

Ce constat nous amène il d.ü:tingue:c trois ( 3) catégories d'activité:)

sportives: un sport de loisir, lm sport de ma8~e et Un SPOI.'t de haut

niveau. Si,dans l·ël pas~é, ceS trois compo~antes du sport entretenaient

des l~elation3 clialectiQuc:;, des Homs évidents de réciprocité,

force est de constater Que, ,1. 8 nos .jours la 1 t pyramide!! s'est romIJue,

et les champiens ne sant p1UB aujourd'llUi l'émanation de la rna.::ce.

Au ~ontraire, la tenda.nc(~ actuelle consiste, avec la recherche

,iu résultat à n'importe !luel prix, ;, créer des lIfabriQues de chaml)ions",

grâce i de~; techniQues ,le détection de plua en plus sophis·tiquées à partir

desquelle:" l'athlète est irl~,éré JanE un système trés élaboré dans le

but d fépl.'ouver une théorie sc,ientifiquc.

On J)cut même dire <"lue le:':! rapports Qu'entretiennE:11t cee trois (3)

composantE:::; (lu SI'crt moderne dcvierment de plus en plUB conflictuele aès

lors que les ]'réocc l.lpatiom:; ct le;; motivations des uns et des autres ne

:::Ont plus les I1jênies.

l'athlète de haut ni\'cau, compte -tenu de Iteffort Qulil déploh~

IlOln' maint8nir le cap, au d6trirncmt de sa clùtuxe personnelle et de

lrexercice normal d'activités metra - sportives, 8.Jlluitionne (le \riVTe,

à to,.t ou à rai:lOn, rie Ses exploits, alors que dans les catégories moindxes,

il n'est bien vu de g3.€Uer de l'argent ~ partir du. sport, pour des l.'aisons

.'tféthique e-L de philor30phie morale.

.•• f . ..



C'est pourquoi, il ~Jemble tout à .fait .f'~!'os,\h\e. itindi­

vidualiser lt6tude lIu spart de haut tliveau et d'essayer de lui
lui

trouver des régle,~ qui/sont pr'opres afin de contribtwr à Itélabo-

ration d'une doctrine de cette catégorie particulière du sport.

NOll[; n'avons PaB la l)rét~tion d'édicter dG:':: normes, ni

dlirüli~uer une qUGlconque ligne de conduite.

Notre arO'I)ition, à notre plaoe et à la mesure de no.8

moyen8, ctest de contribuer à la prise dG conscience de la spécifité

du SP01?t de haut niveau dans le but de voir cette catégorie parti­

culière du sport bénéficier !llune ge:,tion tout a1.1Ssi spéoifique.

Pou.:I' te:rminer, je voudrai.s remercier ici t01.1S ceux (lui

ont participé ~ la réalisation matérielle de cette monographie,

en IJarticu1ier meS amis du FoLJ.E.D, ai.nsi qUe Mademoiselle FALL

qui :,'e:"t proposée dten Ei.SSurer la dactylographie.
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Comme pa:dout ailleu-r:~) ~a.ns le monde, le sport est devenu, au Sénégal,

en cette fin du vingti8mc siécle, un véri table phdnom~ne à cause de l timpaot

qutil a sur Itens(~m1)le (reS couches de la population et sur les catégorie8

800io- professionrlelles. En cela, il e~t assimilable aux denrées de première

nécessité dan3 la mesure ilU 11Jle contre -performance sportive dechaÎlle autant de

passion. qu'une llenurie de riz. Et dN; exe:mplG::J encore l-.écents dans "1'\,03 mémoires

ont prouvé com11ien 18 peuple sénc?galai:, était attaché D. la cho~3e sporlive.

Si aujoUI'clthui, (lans notre pa)"8, On parle avec insistance de Itavemir

du sport, notaJJJnI8I1t dans ,; on volet de8 cornpétitians internationales, Cl est

parcequG, vraisemblab18ment, on consiclère que celui - ci est menacé :Par un

certain nombre de fléaux. Ces menaces sont réelleso

En :a,.~t'3~tent ces propos de Abdoulaye SKYE, Président de la Fédération

Sénégalüe de TIa;;ket llall, à l'occasion du forfait des Il lion'f\'\.~ des championnats

(l'AfriQue de Nf'cPUI'O ( soleil du 22 et 23 novembre 1986)~

" Nous venons de prend1.'c la décision de dGclarer forfait pour Maputo et de porter

cette l1écision ;, la conna:Ul~:'a.nce du MoJ QS.

Ce l'orfait Il'e8t pas et ne peut être un Gigne de démission individuelle en;

collective; c'est Illutôt un aote de oouxage dicté par le réalisme et imposé

par les circonctaJ"lceC rlW1S les(].uelles nous avons préparé la. campB€Ile de Mll..POTO.

En effet, en matière de pr8paration, tout est allé de travers et force

nom] a été d'en.t-irer les consGquenccs et de les assUlnED:'.

Il Y a quelqu,es joUIS, now::; avons tenu ll!l8 réunion d'évaluation l)our

faire le point, situer 'o11jeetivement 110C forceS et nos faiblesses. Cette réunion

a abouti à,la conclusion que ~otre 8Quil1e n lét2it lJas p~'ête et (].u l elle n'avait

aucune chance de ;~ limpofler à Maputo.

Jfajoute qutavant cette réunion, 1.0: Directèux Technitlue avait fait

le tour de la (].uestion pour finalement proposer Et la Fédération de 11 déclarer

. .'/l orf@.lt •
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Bnfin, les filles intexrOeoe[; par ci, par là10nt dit Qulelles

n'4taient pas prêtes. Et pour boucler 13. bOUc:\e.., je dixais qu1en plus de

ces problème~ et difficultés, nous venenr: encore de ft,;'('".d'\e deux ou trois

joueu~es p::l.rties monnayer leur ta1ents!1.

En témoi@le aussi le cri de détresse de YarO SOW, alors 1l:r6sLlent

dB PUnion ~)P0rtivG de Gorée qui, au retour d'une Coupe d'Afrique de ]<'oot_

baIl s létant ;HJldée par un échec, souhaitait ne plus être champion du Sénégal

avec: SOn équipe j "ouhait larg~ent partagé par tous les autres présidents

(Je clubo

Quelles sont los causes d'un tel désarroi et dlun tel découragement?

(J,utest - ce qui explique le malaise pronfond dans lequel était

p'longée la nation tout entHre aprés notre élimination des phase:::: finales de

la Coupe d lAfrique' des Naticns de Foot-baIl en Egypte P.J1 1986 ?

Comment faut - il appréhencler les mobiles qui sont conduit au

périclitemeIlt du judo sénégalais sur 1 (échiquier international?

,
Pourquoi lfathl&tisme ne brille que par sa legion outre4atlantique

alors que la frange restée au pays marque di[ficilement le pas ?

Comment faut -il cOlIll1rendre les difficultés du hand.-bo.\l à se
Il'',, 'frayer pa:~sél€e mëdte (lans la :::ous - region ?

Autant de questions aussi actuelles .'es unes que le8 autres et

qui appellent des r8I'ons8s QI'gentlC's d,:: r&forme et de 11roteetion et qui

justifient r à eUN; s,e:ues Ile choix de notre thème de réflexion: J..A. ŒS~'ION

DU SPQJ1.'l' DE RAUT ~JIVEAI] AU SEliEGAI,.

T,a dènarch8 'lue nous emi\rlmterons .t3\1. la suivante:

Da.ns lme pr0flir:re panti,::, nous essayerons de situer la place du

spûrt de haut niveau dans la l'olitillue qJortive nationale. :Pou:c ce faire,

nous dégagerons cn T'remier lieu les lignes dl? force de cette polil;illue,

avant de lJasser, erl seconde phase, à l'étude véritable de cette place, à la

l'lmière de la s5.gnification et de la portée des compétitions internationales

dans le mODo~ actuel.

.. '/...
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Il t a.nalys 8.1' leé] contrainte~r et

de haut Ilivoau pOUT, ell~Hli.te,

t18 lXi:'OP'J::; it ,Lon:::; l'OLT.::' lm sport

les ~3e)::v:i.tudes de la p:catique Ctll Gport
~vex'tu8r" .

IlO'll.:-' / a iormul,?l.' lm certain no"lbrc

dl ôlit 12 l' o:d 8t compétitif" à 11 échelle

Cette apprcdte clas,;:ique Gcm11e ré]Jondre à la dérird"tion

de la mono{j'1:'ar-hic qui, Gontrai.:ccment à la thèse rIe mél'Itüro, l)ad du

x',iel, du véc.:u, [lom:' a1!owler, apr.(.;;;] anal::r;\e, dans une pha::J8 théo~'.i.que

de réf':n'1Il8::J alternatives.
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Première pBJ::'tie De Sport ùe haut niv~au a~lS la politique sportive

du SénégaL

Au Sénégal, la gestion du sport ~3t une préoccupation normale

ùe ItEtat: la .pratique sportive étant tl.."1 droit.reconnu au cJt:toyen. ])ès

lors, il est légitime de parler de politique :,portive, c 1 el,t- à-dire de

l t ensemble des o[lérationz et :Ultervention:J par. le.squellez, les Pouvoirs

Im11ios Iu:océllent à It~1iJJlation, à la gestion et à la Itorganisation

du zport.

Jl semble utile de préciser que cette prise en charge des

A~P.S par llE·tat nlest ni univerDelle, ni unii"orme.

Au total, . trois hypothèses 80nt possibles:

_Soit llEtat laisse au secteur aSSOciatif .privé le soin excllLSif

de ltorganisat:Lon et de la pratique du sport;tel sern'ble ctre le cas aux

Etats - Unis et en Grande - Bretagne. Ce sJ''Stème ne signifie pas que

l'Etat 8e dé8intères3e du sport, mais il s'agit là dlune confiance totale

octroyée à l'initiative priv8e, llldividuell~ ~1 collective.

_ 30it l'Etat prenll en charge entir';rernent, par llinterm8d:Laire

de struetures publiques, la re~pon~abilité de Itorgani~ation et de la

gC:3tion du SIlort .. 'l'cl sGmble être le cas en Union Soviétique et dans les

pays du Pacte de Varsovih Ici, les activités physiques et- sportiVes ne l''~'t. ~o.~

différent-Ls Iles autres activités collecUv-es ,et elles entrent dans le

cadre globah. Il'une poli tique de l!lanification rigide et impérative à

l téchulle nationall?J.

Un l;roisi8me eystème e»iste, , qui consiste Q a:J8ocier, pour

l forganisation dee A.P.8, 18s structures pullliques et les grourements

pri\~és..C':lc:;;t le cas' en f~rance ; c'e~~t alillsi le cas au Sener:;a].•

est
IJan3 notre pays donc, le service public du Sllort 1 placé

:JOliS la co - responsabilité" de l rEtat et (lu mOU'.leJfJent associatif.

NOlill allon3 d'abord étudier les ligneé:: de fcmcc de cett'J

politique sportiv-e aV~lt de voir la place véritable du spcrt de !~ut

niveau dans cette politique.



CHAPITITE l Ligne::; de fOl.'ce de la politique sportive.

Le régime juridique de la Jl'::Jliti'lue sportive du Sénégal est

celui de la co-ge;:ilion, de la ClO- ~'e"llonsabilité entre l'Etat et le

mouvement 3.:3sociatif'. Cette dualité, consaG~'ée pa-c la loi, suscite une

int~rrogation de taillr~ : quello est la part, reSpective de chacune des

partie[; ?

Pour répondre a cette question nous allons essayer de déter-

miner

1 0
_ Les fondemenb juridiques des Am

2 0
- L'organisation ôu service public du [;port

30 Le[; s'truetures dan:'> les quelles 3' exerce la 1101itique sportive

40
- Les moyens du sport.

Seetion 1 : .Les fondements .juridiques des APS ..

P.l : T,es fondements constitutionnels~

L'olltion Ilolitique du Sénégal en matière de sport trouve SOn

origine '3t :380 pr:emière justification dans la constitution ou enCOl'e

Charte fondernentale. Dans SOII lil?éambule, il y est écrit :

" Le peuple s6négalaü: proclame solennellement son indépendanoe

et son attachemlmt aux droits f'ondamentallX ~tels 'l..u'ils Gont défillis

" "dans la.l1écl.araiion dl~S droits de l'Homme et du Citoyen de 1 /89 et dans

l~' D,éclaration Universelle du 1 0 IJ~(lembre 194'8~:\t ~1"'ol\'''''tle resl)ect et

la ga2'anti~ intangibles :

- i.~es libertés l,olit i'lues

- des libertés synd:i.caleD

- des droits et deG libertés de la perSonne humaine" de la famille et

des collectivités locales

d.es liber1:;.';;3 Philosophiq,ues et religieuses

- du ~roit de propriété

"des droits économiq,ues et sociaux.

C0:3 notions fondamentale", oS OU s-t~~~n.t.",'trtranSp8.1.·ais3ent

dans tous le~ méCélJlismes des institutions' de 1a Rélmbliq,ue où l'aotion

de l'Etat obeit au :30Uei constant de T,réserver les libèrtés accordéeE:

à llindivÜlu.

. . .f ...
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Dans le dorn~ine du sport, elle~ trouvent leur concrétisation

danf: los princiI!!~s directeur,: qui glliden~ Iforganü,ation et la pratique

des Am.

p. 2 : L(~G PriJ1CipeE Dil'eeteurs.

Ils découlent do la Constitution et des finalités assignées
au Sport.

- Egalit8 des chartcNJ : Lo dJ:~1it 8, la pratique des Affi est reconnu à

tous les citoyens car, " chacun a droit au libre"déveloPl)ernent de sa

pers oru1alit8 "t (e1a signifie que chaque citoyen doit être en meSUre

d'exercer le Gport de Eon choix, qui convient à Eles capacités physiques

et à se8 lli:::positionS moralesjgrâce aux rn.oyens Illis en place par PEtat,

les coll(~etiv:i.tés publiques et leB organismes privés. Cette égalité de

chance est (lonc synon1jn:~\?de rlômocratisation.

Liberté d'association: 11 La personne humaine est Gacrée , l'Etat à

lloblig,ttion (18 la respecter et (le la protégerll • La liberté d'expresoion

étant donc garantie sous toutes ~s formes, les citoyens sénégalais ont

le (Irait de former (les as"ociationC'l et d'adhérer à toute organisation

"de nature associative. La seule oondition étant il la déclaration préalable

auprés de l'autorité admini~trative~ Cette obligation donne sa pleine

signification à la liberté d'association, sinon, ce serait la licence,

v<,ire l' anarch i8.

- L'amateurisme: Pour des raisons d'ord~re èthique et compte_tenu du

niveau de 'iéveloppement de notre jlays, l'Etat encourage la pratiQue

sportive :Jous cette forme. Cependant, l 'Œocploration (lu champ du SIJort

professionnel est possible grâce à une autorisation spécia18 des

Pouvoir,: publics.

- La cc-gestion: Nous avons eu l'occasion dG préciser qu1au Sénégal,

l'action du lIlouv8/nent associatif .~st appuyée, soutenue et orientée

par celle Qe IlEtat.

Il s 1agit , compte_tenu de8 contraintes et des servitudes du sport, d8

mettr.e, en place ries 3tructur(~s de co-gestion qui pe:rmettent une

llarticijlatioll (le bastl aux in~tances de consultation, rie concertation

et de doScision dlune parl, et d'aub:e part, rie sauvegarder la ;Jtabilité

Ilen ~tructur8s G!i ré~ervant certains I)()stes à des reSponsables nommé~

ou simlJlemtlnt CS - qualité.

Ain~i, 18 p~océéié de la cooptation matérialise, en DratiQue, ce principe"

. ~ .f •..
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Cl est une consé~ueIlce logi~uc du principe

- La décentralisation •, Par cette technique 'administrative l tEtat. .
s'actroie la po:;~ibilité de [: lappu:J.'c=r sur les Dtrueture:, administratives

n8es de la loi nO 72 ~ 02 du 1er Février 1972 relative à l'organisation

de l'administration territoriale.

- r,a protection de::: pratiguants : L'Etat et l'ensemble de8 D1:ga.rLi.smes

investis d'une mi.ssion de gestion, d'administration ou d'animation du

sport doivent mettre en place un encadlment médical qualifié et "associer

obligatoî:rement les 80détéu d'assurances à cette protection du pratiquant.

p. 3 Etude de quelques' textes:

A l'occasion de la tenue des Etats Généraux du Pootball ( 29

octobre - 1er novembre 1987), les services techniques de la Direction

de l'Education Physiql.l.e et de~~ Sports avaient répertorié l'ensellllŒe

des texteG législatif~ et réglementai~es régissant l'organisation et

la pratique: des APS au Sénégal.

Une telle démarche p-1L'aissait indi.spen8able pour permettre

aux participants de ceS assiSes d'avoir une idée assez précise du cadre

juridique du sport.

Daru:; le cadre de notre travail, 1U1 comportement. similaire

releverait d1une gageure; en plus 1 on ris~uerait d1être confU2, en

o.\ouràiHo.nt notre étude d'élellients rn.lScel)tible.d l êne connus de tolW.

C1e8t pourquoi, noUD avons opéré un choix arbitraire en nous limitant

à quelques textes de référence.

J.a Loi 61 - Of du 14 Janvier 1961 Il déterminant le régime des

aSSociations consacrant tout .ou partie de leurs activités à lléducation

populai:r'e et aux 8PO:rtS" et qui ~'eIJrend, da.ns ~on esprit, le~ tlispositions

de la loi française de 1901.

Uarticle 2 de cette loi otipule : n les fOIHlatel.lrfJ des

a8socîation8 visées à Il article 1 sont tenus, préalablement à.toute

activité l de faire connaître le titre et llobjet de l'association, le

si8ge de Gon établÜl:lement et 1138 noms, profession et domicile de ceux

qui, tJ. titre quelconque, sont chargés de son administration et de sa

direction" Q

.. .f ...
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·Cette mesure do déclal:ation I)réalal!le obeït aux dispositions

de protection morale de la jC1:ln~s~e; elle vise a vérifier si les hommes

et les organismes qui encadrent cette jeunesse réunissent toutes les

garanties de prolri.té morale et llJtel1eetuelle.

- Le Meret n° 60 - 299 Œu 1 el' septembre 1960 relatif aux activitéEl

des groupements S fJortif,; qui dispo~3e, en article premier: 11 toute

compétition El:Dortive entre associations, comités, districts, ou grouIJements

divers, 'JU entre joueurs ou athlétes, ayant pour objet de d8<ügner une

association, llIlO ciquipe, un joueur, un athléte coaune champion ùu Sénégal

ou afune r~gion du Sénégal dans les épreuves natioIlales ou internationales,

doit être avl:oriséf: [lar le Ministère lie la Jeunesse et des Sports, qui

(lélégue s~s pouvoirs à une fédération Qualifiée par disciplîne".

'En son article 4. le decret évoque la pos::::ibilité de r8trait de la déléga­

tion de pouvoirs si une aSSociation n'observe pa::> les diSl'ositions contenueS

dans le~ articles précédente.

L1a.rreté n° 1? -52.'/ portall'l:' délégation de pouvoirs aux fédérations

:ciportives et Qui dorme délégation permanente de IJouvoirs à ta1 certain

nombre de fédérations .s]Jortives.

- La loi 66 - '(0 du 13 Juillet 1966 portant code des obli,g;ations civileS

et commerciale,!, modifiée par la loi nO 68 - 08 du 26 Mars 1968. I,e livre

:':irième de cette loi. qui traite Il des conirB:t::: SOciaux générati:fltr'S des

IJer~ormcs morale,srr stipule en ~on article 821".11 les associations il but

d'éducation IJol1ulaire ou sportive, ainsi que les associations à caractère

culturel, peuvent être SOumiS8~ [lar d'Jcret, à des obligations IJactictilières

concernant les modaiit88 de lel..lr déclaration et de leur enregistrement
les '

le renouve1l8ment obl~gatiore de la déclaration, ainsi quelclatllies q~

doivent être insérées dam; lem's statuts rr "

- I,la:rnêté nO 12 - 528 ( MEPJ;;; du 31 Aoüt 19G6 relatif aux équiper3

nationales attachées aux fédérations sportives.

Cet arrêté rend obligatoire pour toutes les fédérations

la constitution dt une équipe nationale

la communication ,ie la liste des I)rés electiormés

la souscrj,ption dlun engagement pour tous les préseledionnés l'Our la

sai::;on €n C(Jill"S.

- la disponibilité du médecin Il chargé de la surveillance médicale des

prés el ectiOlmés.

. . .1.. "
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- la loi N° 84 - 59 p,)rtar.t Charte du Sport: Cette loi marque ilne étape

inrçortante dan::> l t évolution dEl8 AP3 au Slinégal, dallE: la me!.JUXe oÙ elle reprend,

dan.:> [les g.L'andvsligncs, l'e!ljem~le Jes dispositions relatives 2l l'organisation

et la pratique du sPort.

Cerendant, il ccnvient de not,"r que cette loi, pour être èfficaGe
J

nécessite

llél.'l.horatioll Je rlécretsd'application.

Fo:rc~ 'est (1e constater (lue/dml3 ce domaine, en dehors (ie CJ.uelqucs exceptions

qui confiLment la règle, On est enCOre à l'heure de~ proje~s.

Néanmoinc, il semble utile de mentionner ici quelques uns d'~. ses principe8

généraux.

L'article Premier: " La pratique spurtlve vise lléd"J.Cation, la

fo::'!1lA.tion ct PamJl:-oration ,le la ,lanté ph:r:,:;ülue et lIlcrale eteS IJratlquantfl.

i:lle vise également à l'amélioration de la qualité de la vie Il

- 1'artic:"c 2 : Il J,lEtat et les collectivités publiques et privées

crcient le~3 conditions préalal)les et le8 institutioIl:j qui garantissent 18­

pratique su sport amateur plur~disciplinaire, et démocratisé sous forme :

- d1éducati<'m Ilhysi,!llle pt sportive, factellr (lléducation, dt:l~iène corporelle

et de santé de la jeunesEe j

de ~porl; l'éu~-éatii', fnetci..l.r de détente , de loisir et d'aniJnation des masses;,
- de sport de compétition, facteur de forwation1dtémulation, et d'epmlouissement

physique et moral des individw."

_ L'article 16 j '1 Ll.lo;tat veille à la lIIi~e en oeuvre den mesures

et des ~oyen8 susceptibles de favoriser le déveloPPeKent d'une p~atique sportive

récréative, accessible à tous et d'inciter la plus grand~ nasse de la populal;ion

~ s 'y adonner " .,

_ il 1 ;trt icI!;! -17 : Il J'es rorces AnnEScs, et les corps para -militaires,

les collectivités publique; et les tlouvements de jet.mes.,:.~_ J les sociétés et

ent.L'epri.:;es d_'Jiv~nt c·,:mtribuGx', par IGUr3 moyens propres 11 l'ex.tention d'une

pl.'atique sportive de masse".

... / ...
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- Llarticl~ 19 : Il TJ·objectif du sport de compétition

est de permettre il. tout pratiquant ,qui le souhaite, d'explorer

individut?llelilent ou en équipe St:;!S qualités physiqueG et mOJ:ales

dans le sens d~ la r8cherche des performanc8s les plus élevées'

possibles" •

- L1articl'e 20 : 11 lec entraineurs et les athlètesde haute

compétition doivent bénéIicier de mesures particulières susceptibles

de facilit,er leuT préparation et leur: participation aux grands

éve:nement8 sportifs Il.

Le rallpel des fondements constitutionnels, lrénumération des principes

directeurs aïnci que l'anal}cse d8 quelques dispositions législatives,
et réglementaires ont, sans doute, permis de Suggerer une certaine

idée de ce qui fait l'originalité et la spéciIité du sport sénégalais}

d<2 mèn8 qu l .L1s - ont aid8 ~l cerner, dans ses généralités, le ntatut de

ce sport. Ce statut implique une organisation particulière; ce sera

l'objet de la deuxième section.

Section 2 : J,~o:r::ga.nisation du sea:'vice public du sport.

L'étude des structures publique8 au Service de la politiqu<2

Sl)Ortive fait apParaître une constante: celle de l'ex:i:::tence, depuis

notre acc~s3ion à la souveraineté internationale, d'un département

individualisé , ayant en charge le sect8ux du 8I)Ort, qu'il s lugi::;se

du Secrétariat dtEtat il la Jeunesse et aux Sports ( î 959 - 1961 )

du Ministère de 11, Education P01)ulaiTe, de la JeUlleSfJe et des Sports

( 1%1 - 196B ), du Ministèl.'e l1e la Culture, de la Jeunesse et des

Sports ( Î 968. - 1969 ) ou encore du CODunissariat Général aux Sports

( 1969 - 1 :)70) soun T,amine DJACK.

Cette peJ.'manence du dél)artement de la Jeunesse et des ;~ports

tIans les diff4rcnts gouvernem8nt::, qui se sont suecedé danS notre pays

est, clans cloute, l'illwh:ation la plUE n~tte d'une volonté politique

ql.U place le s]Jort au cwtre des priorités de l'Etat.

POlU' cerner 1 rorg8J1i~at:ion actuelle du service public du

sport, noun allon:; essayer de dégag8r, dans un premier temI'S, les

attributions et l'organisation ac"twüle tlu Ministère de la Jeunesse

et des Svorts, .
. . .1. ..



- 12 -

avant (le n,:'u.::; apesDIltiT, élal1fl Ull second tEmPS, SlU' la Dir(,,:;tion technique

ayant GCl d'large lc;sccteux de l'éllucation physique et dll sport.

p. 1 I,e Ministère de la Jeunet3rJe et des Sports

organisa.tion.

Attribution>et

IJ':ê' HUlié:tèrc de la J~un~,;:;"; et de" Sports est _toujoues régi par

le (:'(,or~t nO 79/1089 du 28 novemilre 1TI9 portant ü:r:gani:1ation du S.E.J.S.

I\u terme de ce texte, il ar'paraÎt 'lue 1 1 adion du délJartement

vise,dans le cac1J:e d'une ilOlitiq\ll) globalf';, la formation et l'éducation

d'Lll1 c,i,toyen élluilibré, apte ?1- s'inséTer dcms sa société et d.ans celle

do ,lemain l'ar i1intégTation des valeurs por>itives du pa;3sé et par les

apports ré;onrlR.n'l;s de 11 extérieur.

li. -travers les aotivités qu'il propose, le département doit

l'errrlCttre ~t rwtrc ,je1lnc::;:,e d8 SG forger un esprit lUcidE; et un corps

sain et vigoureu.x: l,eux :30n éP31lOUissement total.

POUl' mp-nel' à lJien l~el;te mission, le Millist Y"e de la JC1mefJSe

slappuie sur de~ lJirection~3 natiOll8-1":3, Dur des Service::; ratl;ac11és au

Cabinet et deD Se:rvice~ extérieurs procédant cle la rléconoentration

térritoriale.

T,es Di:r:ecticnEJ nationales sont au nomb:r:e Ile qllatJ:e (4)

- La Dir'~ctiorl de ,lIEducation P,hysique et des Sportt; ( D.E.P.S )

_ La Di:t"9dion ,1..: la Jeunet;Se et des Activités Seldo Educatives ( D.J.A,S.E)

T'd LJir,~dion ,]e la .11'ormation et· (lu l'~ontrôle (D.F.C )

_ J,a Di:t'ccticîn ,le l'Admin,i.stration G2nérale et de l'EQuipement ( D.A. G.E )

( Au momerù L'II noliS rédigions cette monographie, des mutations décidées

j'dr le pouvoir IJolitiQue étaient entrain de slopérer, dans le Sens d'lme

l'atioIJülisatio;l de~.; -;:ervices de l'Fltat et on l'ais ait état avec persistance

de la :3uIJpre~;8ion de la D.F.C ).

... / ...
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L,es s(!rvic(?s rattachés au Cabinet sont les suivants

- le Bu:reau d lE;tudes et de PlanificatioI;l

- le Bureau de prcss,=,' d1ihfoTIllation et de documentation

l'InspecHon des Affaires Administratives et Financières

- le Centre National d1Edueation Populaire et Sportive.

T,eS 8r?l"Vices l'E'igionaux et départementaux de la Jeilllecse

e-t de~l Sports cormaissent des activités du Ministère de la Jeunesse

et des Sports dans chaque région et dans chaque département. Les

Inspecte1.U'::": ou autJ:es 8i)ento carunis ù ceS tâches exercent-lem"::..:

attributions sous l. fautorité du GouYeTIleUI' ou du Pré.fet, ct sant

soumis à Une subordination hiérarchique entre eux.

la présentation SOOlJnai:re que nous venan~ de faire du

Ministère d~_la Jeunesse et des Sports est significative d'un certain

cloisonnement entre les s~ructures, notamment au niveau central.

Cela V8ut dir'l que le centre de décision est ooncentre entr~ les

mainS du Ministre et Son Cabinet, m~me [li, par ailleuxs, les

Directeurs nationaux jouissent de délégation de pouvoirs du Chef

d,~ l'Etal; dans la gestion d8 lem' domaine dl a.ctiv lté8 resl1ectives.

Les attributions générales et l'organisation du M.J.S

étant indiquées dans ses grandes lignes, il importe de jeter un

coup d10eil SU2' la Direction technique chargéc)1'élaboration et de

la mise en Oeuvre de la politique sportive: la D.E.P.S.

T,a D.i.rection d@ llEducation PhYSique et des Sparte ..

f;/ _ Attri1lUtion8 : Au tenne de llal.'ticle 11 du decrct

79/1089 du 28 novembre 1979, la D.E.P.S est chargée de promouvoir

et de suivre la pratique de l'éducation Physique et des activités

sportives DOLW toutes ,ie8 [ormes et dans le.>] différenh~ sccte'll's

de la vie nationale.

Il cette Cin, elle:

- élabol'e ct met en Oeuv:r:e la politique spo:rtive nationale

.. '/ .}.
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organise et 8upcrvise l'enseignement de IIE.P.S ;

- SOlltient et contrôle" l'action des fédérations, a:J:Jociations ct

institutions consacrant tout ou partie de leurs activités au l.:port

- détermine et organise les modalités du contrôle médical de base et

de la surveillance médicale oies athlétes de haut niveau.

Bt - Organisation : rour conduire cette mission, le Directeur

de l'Education Physique et des Sports s'appuie s~ trois (3) divisions:

- La Division de l'Education fhysique chargée:

d'élaborer les instructioJ1~ et programmes d'enseignement de lléducation

physique j

de contrôler la programmation de l'éducation physique dans les

établissement rI 1 enseignern01lt j

- ri 1 organiser: le8 épreuves physiques aux examens.

- La Division Sport .S:::olaire et Universitaire: Elle est chargée de :

- l'organisation et de la sup0rvision des activités sportives scolaires

et universita:i.-r(~s d 1animation et de compétition;

- le contrl'Jle des activités de l'Union des Associations Sportives

Scolaires et Universitaires ( U.A.S.S.U ).

La Division des Activités Silortives Extra- Scolairc3: Elle est chargée

- dc la liromotion d(~G activités phJ'8iques i

dll ~outien, de l'animation, de la coordination et riu contrôle des

activités des f~dérations et associations sportives ;

- dc la préparation et d'O l'organisat1l.on d0s ccmpétitions nationales

et internationales j

-d-e l'organisation et du contrôle médical sportif de base de l'ensemble

des pratiquants qui se destinent à la cc:mpétition et à la sw."veil­

lance médicaL~ des athlètes, en rapport avec le Oentre médico -sportif

de la protection des pratiquants en cas d'accident, e11 rapport avec

les fédérations sportiVes et les compagnies d'assuranceS.

Bien que le decret ne 10 mentioillle pas, il semble utile

de préciser que les divisions sont constitut~) de bureaux spécialisés

et que ceux - ci, à leur tour, peuvent Hre subdivisés en sections de

travail.

.../ ...



- 15 -

.Mais sans doute, s'agit - il là d'une mar:ge de manOeuV2"e

donn6e anx Directeurs nationaux pour une révartHion plus rationnelle

des t~ches,en rapport avec les priorit6s du moment.

Cette présentation sommaire serait incomDl~te s~· on ne

faü::ait jlaS rE!Jnarquer,cOirune noUB l'avions déjà signalé, que la Direction

de l'Education Ph~:ique et des Sports, comme du roste, les autres

DirectiOns nationales, ~ lappuie Sl..U" les services e.Jltérieurs ·que sont

l "RJ" l "DJ" t'l CD"l'~' .es ~' .....J, es .. l •• 0" e eG •• '-'-'. ".-.) qlll sont des :ltrue-tures

d'animation et de fOllIlation.

Section 3 : Les Structures-relais de la politique sportive._

n Le sport est, par essence, une chose associative 11 disait

Abdoulayc Ma-~\ta.r DIOP, à ], t occasion de .,on indallat ion offic.i.cllc à

la t~te du département de la Jeunesse et des SPOl'tfl.C~ est pourquoi,

quels que soient le poidOJ et les contraintes

il serait vain de préciser que l'initiative

de:~ structures IJubliques /

privée, individuelle ou

collective, ne peut être étouffée dans un dOllaine aussi actif par

nature, que celui des A.P.S.

Au 3.énégal, leOJ rapl'OTts particuliers entre llEtat et le

mouvement sportif national sont fi. la base de toute l'organisation

ju.:r:idique, financière et pratique du sport.

Nous allons essayer de pasSer en revue l'action des fédérations

sportives, des aQlLité~ Nationaux: Provisoires, des Çqrül;é~ Nationaux:

de Gestion, de~ C~ités Nationaux: tout court; celle,globalisante,du

Comité National Olympique Sportif ~)8négalais, pour finir avec la cellule

de base qu'est" le club 11

P.1 : La l~édéT.ation sportive.

La féd~ration sportive c~t une association, ou plus précisément

unQ union d'as,:ociations,Ilratiquant la même Jisoill1ine, ou pratiquant

le sport selon une philosophie commune. Cette association jouit d'un

8tatllt llarticulier puisqu'elle est ~énéficiai.re, en période normale,

dlune déléeation de pouvoirs de l'autorité administrative pour gérer,

administrer" et développel' une dioipline oJl~oupe de disciplines •

. . .f ...
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L'objet principal d lune fédération 8po:r:ti'le est donc de

développer, d'organicer, (Je régl8Il1ente:r: et ae contrï"Jle:r:, au nom de

ltBtat, la pratique ù'un sport, ou d'un ensemble d'activités 2J. caractère

sportiT.

ldn:>i, cette st:r:ucture est née de la nécessité dl organisB:r;

rationnellenl'~nt les compétitions sportives dans le cadre national et de

rassembler,dans un groupement solidaire,les associations constituées ùans

le but de pratiquer la même activité s:portive.

:Pom' mener ,]. bien cette mission, la fédération s fappuie sur

plusiem's instances JOnt (leux essentielles, l'Assemblée Générale ct

le Comité de direct ion.

AI L'AsfleIllblée Générale ." Elle est constitué,," par les représen­

tants de,; g:roUllCI:lents sportiffl affiliés à la fédôration. Cette représenta­

tion se fait diversement selon lcs lidérations.

LIAssemblée Générale 8e l;'éunit Me foLl Itan, sur convocation

de son !'ré,üdent; .elle peut se réunir ~ceptiormellement, en séscdcm extra­

ordinaire, fi la delilande du Comité Directeur ou si une partie de Ses

membres) ~ui :peut varier (l'une fédération à une autre, en fonnule la re~uête.

En tant ~utorgane d'orientation et de décision, elle entend

les rapports sur la situation, moral~ et financière et sur la gestion du

Comité .directeur.

Elle approuve le~ comptes de l'~ercice clos et vote, 18 1udget

de l',i.c81'cice S1Ûvant. l<~l1e élit les membres du Comité de liirectiâD" qui,

[,. leur tour, élia'ent Je 'rnu:eau.

}JI Le Gomité de direction. Il est composé cl8 membr8S éluE llar

PAssemblée Général..:; pour une durtie dt:' trois (3) ans, au sCrutiIl Secret

ou à ma:in levée, et de membres COOr~é8 armuellement par l'autorité adminis­

trative suivant le principe de la co-gestion. Le rapport est de 2/3 pour

les lllemtr..:;S élus et de 113 palU' les coopttis.

. •·1 . ..



- 17 -

Ce~; l'~rsolmes, sauf üél'ogation exP:resr;e du Ministère de la

Jeunesse ct de~ Sports, doivent ~tre de nationalité sénégalaise, majeures,

et jouir de leurs droits civils et politiques. Ils sont réeligibles.

Le Comité dlrecteur Ge réunit en des périodes données précisées
. 1

par les réglements,et chaque fois qu'il est convoqué par son Président

ou our delllBJ:lclC d'une partie de ECS membre8.

Il veille bL la bonne marche de la fédération, délibére' et

statue sur tOl.ltes 1e'J questions touchant à l ladivité de la fédération,

prend les décisions qui sont de son ressort,dans le cadre des réglements

et statuts de la fédération.

Le Comité directeur élit, en son sein,Ùrl bureau pour une durée

d lune armée. De la m~e façon, il peut monter en son sein, des camnissions

spécialisées ùe travail ou Ù8 ~('6JJexion.

Pour faciliter la liaison entre les associations locales et la

fédération, l'autoriLé aùminü;t:r.ative a in8titué des organismes à statut

juridique flou, les ligues régionales, qui apP~'aissent à la fois comme

des structureS décentralisées ( personnalité juridique pour c.:ertaines

d'entre enes, patrirnoine propJ:'e, membres élus, capacité J' ê~t(;T en

justice) et déconcentrées( respect ûe3 dispositions obligatoires de la

fédoration).

Le corûlit qui a opposé la F'.3.B.B à la liigue de Dak~' en 1989

a mis en évidence l'ambigÜité de ces rapports.

Au niveau départemental, nous avons des comités départementaux,des

districts, ct au niveau ùes a:n'ondissements, nous avons des canit6s locaux.

Le rDle des organes ~térieurs est con~idérable tant en ce qui

conc(~rne ltorganisat"ion des ccmpétitions à lléchelon local, qu'en ce qui

regarde l'animation et la promol;lon do la pratique sportive •

..'/ ...
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Le C.N.p est une instanr.:e de crise et sa mission, limitée

dans le tdnps, e8t de conduire au Jépas~ement de la crise. Sa mise

sur pied procéde du retrait de la déléga~ion de pouvoirs par 11Etat.

(~I est l;L, selon le clocllln.ent élalloJ:é par l'Amicale ùes In~JpccteLU'::J de

l'Education Populaire, de la JeuneSSe et des Sports à l'occasion des

"Etats Généraux du I,'oot - baIl, une mesure juste en soi et qui découle

de la nécessité pour l'Etat dfassl~er lui - même les prérogatives qu'il

"avait auparavant déléguées.

Les membres du C.N.P sont 'nommés intuiti personae par le M.J.S

par arrêté, et ils repondent de leurs actes devant cette autorité à

titre exçlu;.;if.

En génél.'al, ce aont des individus connus pour leur militan­

tisme, 011 Qil1. sunt dotés de qualif,i.cations Gpéci.flques; danD tous lcs

cas, ils bénéficient de l'entière confiance du M.J.S.

A la différence u'une fédération oportive qui poszèùe la

personnalité jU2"idique, le C.N.P apparaît comme une sorte de ùemenbre­

ment du dépa:.ctenlent, m~me si, 'par aillem's, SeG membres ne sOnt pas

toujours des fonctionnaix'es.

AI<jourd'hu:L, L~G C.N.P ont cédé la place a'..LX C.N.G pour des

l'ais ons d'ord.:re·tedmique et psychologique.

l'. 3 : II(~ Ccrnité l/aticmal ùe G€stion .. Un C.N.G eotd1abord et avant tout

un C.N.P; il est établi dans les m~es conditions et il épouse toUB

ses caractères.

fja"particularité,au ]>lal') tec'rmique, semble résiùer dans la

priorité donnée" aux tâches de gestion d'où sa dénomination: gestion

administrative 8t flnanc,Lère j ge~tion des relations de COlIlTnlUlication

entre la !)aSe et le scrnmet j ges.tion planifiée et échelonnée dans le
a1..lSSl

temps et dans 11 espace, mais/gestion dans le Sens d'une plus grande

x'entabilité au s,ms 8conanique du tenne.

... / ...
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Ce c~Lngement d'orientation Va1'ait opportun j le sport moderne,

à partir li 'un certain niveau de la ccmpétiti'on, se transforme en une

act.i.vité multid.iJlltmsionnelle, mettant en jeu diver:.s intérêts; ceux: ,'J.e::;.

hommeS dlafraire~ et autres puissances de l'argent qui y voient lm

excéllent véhicule publicitaire j ceux de 11 industrie du matériel sportif

ceux LleS médias 'lui trouv.mL là une matière de choix: pour sati3faire une

demande de plus en plus for1:t-du public, demande qui va, bien souvent,

au - déla de la sirnple information, pour :r:evêt,i)r les caractéristi.r}uQs

d'un proùuit de grande consommation ceux des hommes politiques qui

s'avérai t nécessaire rle redonncr~ confiance aUX nouveaux promus,

ell quelrJ.ue sorte le d~rf\tl'TI, et/metLre fin alll: superstitutions.

P. 4

considèrent le phénomène sportif, par sa nature populaire, comme un

moyen l'apille IlDur Se ralli()r les gr.iü1ds suffrages.

Au plan psychologique, les raisons du changement d'appelation

sont évidentes. Premi0r'3TlIent, on Peut dire que ceUX qui ont été investis

ù~ [onction~-; au niveau des CNP ont été souvent fi possédés" par le hantise

dU"Proviso,ix8" r1.anS la mesm:-c oll/ùans la plupart des caG, leG r(~oultats

atteints ont été en deça ùes objectifs de départ. En second lieu, il

d'éxorciser

C1efJt ainsi que dans l'enciadrement technique de l'équipe nationale

de foot baU, 011 parle volontiers de " Comité National des ~antsn pour

se distinguer de~ " Perdants".

Notons, pour terminer, que ces condérationsn'ont aucme valeur
se:r:vent

l'éelle, ~jinon qu' elles/h raffel.IDir la confiance et II engagement du groupe.

A la lumière des développements ci- dessus, on se rend compte

que.la,ho~3e spor:tive nleGt pas lmc mati.~re inerle, statique; au contraire,

elle vit, connaît des crises et se transforme.

Il o.r,r:ive même qu'elle dorme nai.s~-~ance à de nouvelles llisciplines

ou les intégre comme telles. Celles - ci seront donc à promouvoir au

sein des populations. Leur: P.r:OOlot.i.on Sera confiée à des Comités nationaux.

Le CùIIlité National tClut C(!luxt,

Les Comité,s nationaux ,:ont, à l'instar des CNP ~t des CNG, une

mesure tran~itoire, mais contrairement à ceux -ci, sa vocation consiste

à poser les premiers jalon:; dans l'ol'gaJÜ8ation d'me {liscipline.
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Lorsque cette dernière dispose dlun certain namrJre de pratiquants,

l'autorité adm.inistrative, sur initiative propre, ou sur la base d'une

requête formuliG e (lu dehors, TIlet en place Wl Comité National par lID acte

réglement:üre. Sa mi·sGion sera de pranouvoir la diccipline, de l'organiser

progressivement sur l'étendue du territoire national, de lui procurer des

réglementr: qui ';oi.ent en accord avec la législation.

A titre d'exemple, on Peut citer aujourd'hui le cas du Ccmité

National du5~.:r(),bJ.'h3.Domain, 1)8ut êb:e, ce Sera au tour de la belote

qui a fini par prouver, à l'occasion de la 38 édition du F.I.J.E.D, qu11t\._

".le etait une discipline de masse et que son organisation et sa codifi­

cation tCdlIliqUePOjraiontenriChir d'un nouveau élément, le clavier du

sport sénégalais.

Néarunbins, il convient de souligner que cette procédure est

exceptionnelle. En général, la nouvelle discipline 8'affinne à l'ombre

d'une fédération farte et bien structurée, et dès qu'elle aura atteint

un cel'tairJ niveau de ma~urité et (le populal'ité 1 elle s 'af franchit de

cette tutelle pol,ll' tendre à J.'autonomiE:'.

JJe To, <è.\(,WIO'f'lO Il,auj ourd 'hui érigé en fédération, a emprunté ce

circuit à l'abri de la Fédération S6négalaisc de JUlio ct DiGc.i.pli..nes

Assimilées, comme hier le ka1'até.

Le viet - vo ...clao, qui jlou:"::JUit un lJrOCeSSuB ,le maturation :~ous

l'égide de la Fédération Sénégalaise de Karaté et Disciplines Associées

et qui enregistre 'd'immenses succès populaires sous le contrôle de

Maîb:e Abdoulaye SB:J':ill, dctul,~ra peut - être naiosance, dans un avenir paf;

lointain, à une fédération.

Les l'édérations et aut:ecs geoupements spol,tiJ:] dont l'action

à l'échelle nationale, concourt au développement du sport, sont regroupés

dans une sorte de Confédération nationale des sports: le Ccmité National

OlY1ll1)ique ,S?Q~i::ir Si'l'"\t.~a.\ai.s.,

~: Le C.N.O.S.S
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1974, d'une climension sportive, joue un second rôle non moins important

d'organisme dc réfleiion, de concertation, et de conseil auprés du

Ministère de la Jeunesse et des Sport:J.

ft. cc titl'(~, il esL, au terme de la loi 84 - 59 portant Charte
"du Sport, l':i.nterlocutc\.U" des fédérations et autres groupemen~s :S?lll~\kt

"auprés des Pouvoirs publics, participant de ce fait, à Une fonction" de

coorùination d8S activités lies fé(lé:r~at;"ions, et :1.11Portant, par CI~ biais,

une assi~tance soutenue à leur fonctionnement.

Toutes le~ struetures rnentiorUlées ci-de~sus :ont pOlU' fonclement, le "club".

,,\ "Le club.

" "Le club est l'aPl'elation CG/.l1mLllle donnôc aux associai Lons il

vOcation sportive et culturelle de base.

Au Sénégal, on distingue rreUX (2) catégories
,_ .f ,~ "

club traditionnel et le club dit d'entrepriseo

" Ilde clubs : le

il / Les "'tJlubs'traditi8Ill1els." Cette prerni~re catégorie d'associa­

tions sportives et cultlœelles a été façorulée p~' les différentes réformes

intervenues dans l'organisation du ::;flort sénégalais;notarnment la réIorme

de 1969 ou encore r:éfonrle ri Lal(liIl8 DIACK", du norn d8 son promoteux, et

ce qutonQappelé ,Tl les Etats Généraux de Blaise DIAGNE de 1973".

1° - La réforme de 1969 est intervenue sur un constat de criSe

dont les prine~paux indicateurs étaient:
.' -

- lUI 11létllore ù,~ clu"bs :Jans llimension populaire

- des~clubs~faibles, démuni~, sous -encadrés, incapables de relever le

niveau du sport ~

- des effectif8 insuffisants, entr..aînaiit rles abanùons ou cle8 forfaits

regrettables ;.

ùes fédérations et des ligue8 irl::ltarlle:;, stérilisées )'a.1.' un électoralisme

dégradant Q

..."/...
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A cette panopli~ de maux, s'ajoutaient des contre _ TJerfoDllanCElS

illéilheureuses au niveau des compétitions mtemationales.

Ct est sur cette base· que le Chef de l'Etat, par decrcit nO 69 - 713

du '18 Juin 1 ~G9, décida d(~ réformer fonllamentalement les structure!.: cle lladminis_

tration du sport, aVec les objectils ~uivants,rrécisés [Jar Lamine DIACK lui­

même, à l'occasion dlune conférence de presse:

- Il étall1ir un syst8mc cle contr~le d,~c reccttez pour rentabiliser les mfras­

tructures sportives au profit dG l'Etat et des associations ;

- mettre en place des structures dé IJase stables, susceptibles de donner une

dynamique nouvelle au développe'lient nu ::;port i

- améliorer qualitativement le niveau du sport

- diversifier la pl.'atique sllortiv8 j

reconvcl~ir les mentalités pour cultiver au sein du mouvement associatif les

ve~:tus éducatives du sport Il

C'est ainsi que sur le plan f("~Î.,\ue-, fut engaeé 1D1 système de regrou­

pement de clubs liaI' voie de fusion, pour la rationalisation des moyens, entres

autres meSU1.·e~l.

T,co bienfaits de la réforme de 1969 sont (~vidents : non seulement

elle a mis fin à la prolifération des petits clubs sans soutien populaire, mais

suxtout, elle a accru élubsta1ltiellcm~nt les Uloyens financiers de ces entite's.

~.ais, comme toute entreprise humaine, la réforme de 1969 avait ses faiblesses.

La pl'emiè~'8 (le celles - ci était la rélégation p~·og:r.'I~ssivc, au second

plan, des considérations éducatives'lla préoccupation majeure des dirigeants

éta11t le réaultat Î.rwLlé;liat, Hcquis sur le terrain, Clui prim~it surtout.

1e second mCOl~Ve~\.:t\'\.\:- de la réforme, c'était l'accroissement de

l th,5ge~onie ou, pour E-'.JIIIJloyer un mot en vogue, de"l'impérialisme" du foot -ball,

qui réduisait sensiblement le champ d'action des autres disciplines.

10.. troisième, et non la derniendeo faible8ses de la réfonne, c'était

qu1elle avait contribué à démolu' la base qui, en définitive, ne se sentait plus

conccrI1'~c au même (legrô que par le passé, avec l 'apparut ion de la notion de

11 clubs nationaux".

... / ...
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Ce:J insuffisances, a;joutci,=s à dtautres, ont conduit à la

tenue dN; am:Jü]es de Illaise DIAGNE, en 1973..

2° - l'es assises dg IJlaÜ~8 ])]AGNB. En réaHt6, il s'agissait

d'une réI'lexion_diagnostic objective de la- situation du sport national,

au lcnù'mlain de la premièr:e decennie de développement.

~;.ix (6) thànes de réflexion furent soumis aux p<l;rticiparits-:. ..
1 - 1e' club omnispor~!o :cellul."? ~dllcationnell(! de ba8e.

2 - Bilan de la réforme de 1969
) - Srort de JJIUSse ct Gllort d'~lit~

4 - Sport et méd0cinc

S - liMe de la pre:'>:Jc dans le développement du spor:t

6 - I.e prograrrune cl 1équipement sport:i. r du IVe Paln de développement

économique et social.

A l'issue des travauxPa.nombrew>es mesures furent prise~,concernant
\' "les clubz, r8groupée~ dans.trois rubriques:

- ;t.vur les disciplines imposées,) il fut décidé que tout"'club"

doi t aIl:i.rnc.:l.' olJligatoÎl:ement trois sec:tionéJ r3portivcs: unc seotion lle

foot baIl, mlo Section de sport de base ( athlètisme, natation ou

gymnastique) et un sport c1 l option qlü estlsoit un sport collectif, soit

Qn sport individuel.

Quant aux Il clulls naticnaux ", en plus de la llratique pluri­

disciplinaire, ils.,étaient tenus de présenter, pour toutes les disciplines

r"cndues obliga~:oires - UIlCl équipe junior)

- une 8nuipc séniol.'·, .,
ct pour toubes les disciplines autres que le foot baIl, la lutte, le

judo, la boxe, une équipe féntininl~.

-' Pour ce gui Goncerne leG critb~·es financièr.:" ) \l est fait

obligation llaux clubs pationaux" de justifier d'au moins cinq cent (500)

membres co~isant rég1Ùièrernent.
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certaines oandit ions

être une association régulièrement déclarée ;.

pouvoir justifier: de l'adhésion d'au moins 150 membl'l3S cotisant régulièrement;

- 02ngager en compétitions oJ'ficielles, une équipe junior et une équipe sénior

dans _ les diSciplines sportives choisies.·

DI les''clubs''cl'entreprise • En réalité, il s'agit d'un club au sein

d'm18 entreprise donnée. Ce qui signifie, théoriquement, que les membres de

cette affsoc,iatiOrt sont Iles travailleurs utilü;és à tles tâches diverse:..; dans

l'entreprise, et qui s'adorment à la pratique sportive,à leurs moments Perdus.

Cette définition est bien celle du sport cO=F'poratil, mais dans les faits, les

pratiquants nEl sont recru.tés que pour: la pratique du sport.

l,a fonmlle est relativemen~ '('~!;.~"{\\:.t. au Sénégal, mais il faut dire

qu'elle chorche encore sa voie dans un contexte sportil en mutation.

L " /1 •. " ,n e club d'e!ltrepr~se senegalai:>'_ :se situe donc a mi -chemin entre

le club traditionnel, clomocilié dans une zone géographique déterminéhet la

" version C).\~l2r~ Lf\'(\,l'I du chili d' cntreIlrise qui intégre le club dans la vie de

l'entreprise elle- même".

" ul' , 1 ' "1 1\Bien que insufl'isaJiUilElnt elabor8e, la forrn e seneg'a a~se (lu c ub

dl entreprise à CO!UlU des satiSfactions qu'il convient de saluer à leur juste

mesure, avec notamment :

Il l'accroissement sllb~ltaIltiel des lIIoyen:l matériels et financiers de la pratique

sportive" ;

Il la stabilité dans l'organisatiml administrative et le fonctionnement";

" dC~3 rÙs1.Ù~ats rE:1ativement l'O:::itifs sur le plan national".

Ltun des problèmes auxquels se heurtent les clubS dl entreprise,

çlest la quasl - ll18xibtence d'\me base pop1.Ùaire, susceptible de leur octroyer

lll1e certaine idcntrcé et une cert~ine DerDŒlllalité.

. •.f .••
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fi. l'hem'e actuelle, l'idée de parrainage des clubs traditionnels

pa:L' cle:J sociél;6s d'Etat ou des sociétés d1économie mixte, semblc rallier

les plus grando suffr8€es puisqu'elle permet, progressivement,de tran::;:­

fO:L11ier la dichotC1Il.ie club tx'aditionnel ~club d'entreprise, en un

mariage de cOe111' et dc raison.

Section 4 : Les MopnB. du, sp~rt .

Les moyens ne Se résument pas à la gestion des fonds, mais

ils .incluent les moyens en personnel et les moyens.en équipements

in.f.'rafJtructurels. Nous allens les ,lla88er en revue.

P. 1 : LeS' moyens humains •

Les catégories de personnel. chargées de l'enseignement, de

11 organisation, de l'animation ct (lu développement des i\P3 sont trés

nombreuflef3 let elles vont des hauts fonctiormaires, eollaboratèurs du

M~J.S, aux: dirigents des petits clubs sportifs.

1I.11trcfllent dit, la gestion des AIS est tout à la fois confiée

à des personne8 relevant de la fonction Publique et à cl 'autres llersormeS

privées lagissant pour leur canpte ou le canpte des associations.

Pour les besoins de l'analyse, nous distinguerons, les cadres

de statut des autres collaborateurs.

AI Les cadres de statut'
"Le decrét n" 77 - 11 '('f du 30 Décembre 1977 portant Statut

particulier du cadre des fonctionnaiJ.'e~~ de l'Education' Populaire, dc

la Jeunesse et des Sportsllles répartit en huit (8) corps:

1 0
_ Le corps des Insoecteurs, de l'Education populaire. de la: Jeunesse

ct (le:::; ::;ports.

\J Q,rtlclc 3 du (lecrét précité lem' ~tt('oie lcs attribut.i,ons Slll.Vantes

n Les Inspecteurs dlEducation populaire de la Jeunesse et des Sports

exe~cent dans lelœ circonscription des fonction~ de contrôle pédagqgique

et technique des personnels exerçcant dans les

populair.e, dc la Jeunesse et des SI)Orts, ainsi

de formation pédagogique relevant du Ministère

populaire, de la Jeunesse et des Sports.

ét~lisscments d'éducation-,
que des centx'es permanents

chargé de l'Education

. . .1...



Bs sont spécialement chargés de.l 'inslJeetion, dans tous

les (lomaiJl8.'3, d8S étal)li.sserrJcnts pllblico et privés de l'Education

IJOpulair8, de la Jeun8sse et des Sports, dans la limite des dispositions

deé; t;exte:.; réglélllentaires l'e1atil's ù ces eltablissementsQ A cet effet,

ils doivent; nOtamrn8nt procéder à de fréquentes inspections du personnel

enseignant de l'Education populaire, de ItEducation physique et sportive.

Ils instruisent et ::Ju.:i.v:ant toutes les affaire:, relatives à la

création et .1. la conotruction&'lStabli8sements pU(Jlics d'Education

physique et sportive et à l'OUverture des écoles privées d'Education

populaire, d~ la JeU!l<;S~iC ct ([<os Sports.

110 organisent les sessicns d'examen relevant de l'Education

populaire, ou de llEducation physique et sportive et en assument la

re s ponsabi11.té.

Ils veillent, en accord avec les ~'ésident~ de jury de ces examens,

à leur déroulement no,mal. Ils pcuvent, le cas échéant, assume]: la

présidence de ces Jurys.

11:1 particillcnt à llol'ganü;ation, à la sill'veillance, et à

la corr<;ction ,leS épreuves des exameno professionnels, se rattachant

à l'Flducation pOI1ulaire ou à l'Education physique ou sportive.

Ils ont vocation a être ncmmés directeurs des centre d'Education

populaire ou sportive à condition d'être agés de trente ans au moins"

2 0
- Le corps des professeur~ d'éducation physigue ou sportive.

\...'article 10 du deorét stipule: " le8 p:rofesoeurs dléducation physique

et' ,~portivl~ ont vocaHon à UOIUler dans les établissements, UJ1 enseignement

conforme aux Ilr0l;l-'wIlmeS et horaires Officiels.

Ils peuvent être affectés à temps ccinplet ou à temps partiel,

à :Uéducation physique et Eportive extra - scolaire.
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de la Jeun"esse et des -Sports

Il LeB Lwpcctem.'s.ud;j oints d'Education populairE! sont placés

sous l'autorité directe des Inspecteurs de" l'Education populaire, de la

Jeunesse et des Sports, qu'ils assistent dans l'exercice de leu.:r.-s fonctions

et dans la limite des attributions définies"

L'article 18 du decrét précise qulils n remplissent un rôle de conseiller

pédagogiQUea.j,rétodes enseignants en service dans les établissements

releVaIlt du sport et des collectivités éducatives en général.

A ce titre, ils rendent ccmpte aux: :inspecteurs du COOlportement

proL'est:iolU1el et de:::; alltitude~ pédagogique du pe~'sonnel conseillé.

Il~ r~lll)lacent le::; inspectcuxs en' ca8 d'ab8ence ou d'empêchement

Ils;· ont, en outL'C, vocation à remplir les fonctions de directeurs

de centrc~ permanents de formation. pédagogiCluc."

4 '" - Le corps des Professeurs adjoints de l'Education physigue et sprtive.

Cette catégorie d1agents a vocation à dispenser un enseignement

conforme aux pr~es et horaires officielsQ

" Les. conscille:t's d Ij~ducation populaire a3::JUlnent des tâches de

Illaniflcation ,d'orgahi.sation ,de pragTaJlunation et d'anfmation de l1 ensemble

,1es:act;Lvité~~ sportives et socia-éducatives au niveau régional ou

départemental.

G'" - Le CODPS des Instructeurs dlEduc'atlon populaire et sportive.

Ils Bont cha1'gés " de l'animation, de.l'éducation, dc l'enseigne­

ment et de la formation des cadres du secteur non scolaire de lléducation

populaire èt :-,:poL,tive".

... / ...



r - Le c'J~J?s des maîtres d'Education Pop1.Ùaire ou d'Education Physique

et 8 portive.

Il Le3 mat~es d lEducation Populaire ou d'Education Physique

et 3portive ont vocation ~I. donner dalls les étalilissements, un enseie;nement

conforme aux progl:arorneS et horaire:..; officiels.

Ils sont placés SOU3 le8 ocdres des Conseillers d'Education

pOIJ1.Ùaire ou des ProfesseuxoS dlEducation physique et"sp?rtiv8".

8 0
- 1'8 corps des maîtres~ad;joints d'Education populaire ou d'Education

.E.hys.igue et sportive.

Il Les matres-adjoint d'Education poplÙaire ou d'Education

physique et sllortive ont 'vocation à donner dans les établissements un

enseil:,'TleUlel1t confol:me aux progTa1IlJne~, et horaire officieID".

BI Les collaborateurs."

Nous cli~tingueroll;~ len e,.a.ù.reo techniques et les cadres

administratifs.

1 ° - Les cadres techniques.,

Nous aVons dans cc groupe:

- \es o.rbitres 'Us sont fomés par la fédération, pa~: l'intel.'ffiédiaire

de la Commission Centrale des Arbitres ( C.C.A.) et de seS structures

décentralisées, et par les Instructeurs techniques de Confédérations

ai'riainces et int ernationa183.

- les techniciens de base: initiateurs, moniteurs, tit1Ùaires du premier

et du oecond degré.

les journalistes sport:ifs.

'les meJ.ecins et personnel de santé spécialÜés dans la médecine du

sport

2 0
- Les cadrBs administro.tifs .

Leur nombre est difficile à évaluer, de même que leur niveau

intellectuel. En général, ils sont issus des différents clubs et leurs

responsabilités :J'éterJdent [le la ba:Je au ::;ommet, du club à la fédération,

et même jusqu'aux instances internationales.

. . ·1· . "
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Si certain~~ d f ent2'e eux nlont reçu aucune fOlLllation, il convient

de noter 'lue cette lacunE! tend à être comblée progressivement gr:âce aux

stageG et seminaires orgarLi.3és par le" CDEPS, le CNEPS de Thiès, le

départm~nt,le8 fédérations et le3 différentes confédérations africaines

et internationo,les.

Ce8 cadres administratifs agissent à différents niVealIT : ils

sont présidents de clubs, secretaires généraux, dirigeants. Aux échelons

supérieurs, i13 sont soutenus par des cadres de statut.

Ainsi, les cadres de statut et les autres collaborateurs 'lulon

désigne généralement sow:: le vocable de Ir bénévoles Il travaillent en

étroite liaison au développement d'Ul1e même activité, m8mB si, par ailleurs,

l'action de ces-derniers connait des limites certaines.

p. 2 Les moyens financiers',

Les moyenS financiers du sport sénégalais proviennent, pour

ltessentiel, du budget de l'Etat et df's ressources du Fonds d'Aide aux:

S~ort et à l'Education Populaire.

L'expérience Gén8galaise ffil matière de sponsorisation est encore mitLgée

et ne concerne que quelques disciplines.

p~U' ailleurs, noUS estimons que le secteur ni est pas suffisam­

ment organisé pax l'Etat poux retenir notre attention dans le cadre de

cette partie descriptive.

A/ Les reSSouxces blldgetaires.-

Pcur la gestion Î 984/1905, le budget du département était

de'1.979.014.000 F C}~ repal,ti comme suit

- PerSl~nnel ; 1.350.898.000 F CFA

- matériel: 211.227.000 F CFA

- entretien 35.000.000 F CFA

- transfert 208.389.000 F CFA

Divers ( cOlTlpétitionSinternationales + quinzaineJde jeunesse)

165.500.000 F CFA

.../ ...
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POlU' l'année bud€'etcire 1985 - 19EJG, cette enveloppe financière

étz.:it de 2.128.750.000 F CFA , soit un accroissement relatif de 0,07 %
en va18llr ablJolue IJar ~'apf'ort au budget de l'année précédente.

Pour la g0stion 198'1 - 1988, cette enveloppe éta±.t évaluée à

2.577.638.000 F CFA ct la sOlIUne revenant à ln D.E.P.S était de l'ordre de

255.5000000 F CFA, soit 11,5 %du budget du M.J.S.

Cette samme ùe 2.577.638 F CFA était répartie comme suit

- fonctionnement 2, 00 000. 000 F CFA

- compétitions internationales 100.500.000 F CFA

~'transrort aérien: 120.000.000 F CFA

- IJrOmotion s!lort de masse 15.000.000 F CFA

B/_~e· F.A.S.E.P.

Le FASEP e!.:t 'W1 ccmpte sIlécial du trésor, alimenté à partir

du recouvrement des taxes autorisées par la loi de financeQ.

Les recettes encaissGes proviennent, -pour les manifestations

organisées dans ,les installations appartenant à l'Etat ou aux collectivités

publiques :

- du prélèvement de 15 %sur les recettes brutes des manifestations à

caraet(~re sportif ,_ ou socio - édueati.f<.;

des redevanc'~s payées par les vendeurs autorisés à exercer leur négoce

à l'interieur des stades;

,]esl'ecettes llrutes enregistrées à l'occasion des rencontres inter­

nationales i

- des recettes de~3' quinzaines nationales de la jeunessé et du prâlèvement

Je 10 %sur les recettes bruteS des manifestations à caractère sportif

ou socio-éducatif, organisées en dehors des installatiom de l'Etat tdes

Gollectivités llubliql1es par des IJer:.lOrmes physiques ou morales ••

Par ailleurs, le FASEP Peut llénéficicr de produits de subv:mtion 1

dons ou legs.
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Quant aux charges, elles se répartissent comme suit:

"- les fJ:ais inhér.ants à Iljm:preBsion des -tickets, à l'acq.u;lsition

de fournitures <'i.E) bureaux ou de c::a.rhurant;

- les dépenses afférant eS au !;rarlsport des sportifs à l'occasion de3

comp,jti t ions officielles

- les pertes de salaires subies pa1' de::: sportifs.,
- éVEmtulülement, les indemnités qui pourraient être allouées à l(~ent

intermédiaixe des recettes, aux r~sponsables des stades,. ainsi qu'aux:

différents agents concourant à la réalisation des recettes tl •

Ainsi, le Ji'ASEP appa.:rait comme une sorte de "caisse de

péréquation" qui pennet aux düciplines, nanties de venir en aide aux.

sports démunis.

Pmu' la saison 1986 -19137, le hand - baU n'a versé au FASEP

que 122.9t\.0 F CFA et a pu bénéficier, au cours de la même gestion.,d1une

SUbvention, sous forme de prer:tations 1 estmé e à 7. 000. 000 F CFA IJour Ba

participation aux Champirulnats J'Afri~ue de Rabat.

Une discirline cornille le jeu de dames, ~ui ne génére ras

Je recettes et ~ui nla~tire paS les sponsors, si elle Jpa2~ient à -organiser

des championnats nationaux régulierS et à prétendre à dës participatior18

à l'échelle africaine, et même m0nJiale, elle le doit en totalité, au'

budget de l'Etat et aux: apruis rinancier~ soutenus du F.àS'EP.

cl Autres sources financièr,e;:;~

- Le tJllgct des collectivité:, locales: Si le' Code de l'Adminis­

tration Cooununale permet la [lerception de taxes sur les manifesto.u<;)'f\~

sportives, il faut souligner, en revanche, que les municipilités ont

le devoir de soutenir les actions meméies dans le domaine du sport.,

T,e volume de ce soutien varie r]tune municipalité à une, autre/et il".P-<:lut

se'matérialisf:Xpar l'octr0'1 de subvention, par des dons d'équipemen~s

et par la réalisation il'infrastruotllres sportives.

. . ~I 0 ••



- le concours de la LO.NA.SE

le sponsoring

.E....:l....: Le:::; infrastructUres.

C'est dans le domaine d~ mi~~ en place des infrastructures ~portives

que l'action de l'Etat est la plus manifeste. C'est l'est (l'autant plus qUrEiU

stade actuel de notre développement, seuls l'Etat et les collectivités

publiques qu'il a créées ont les moyens de cette entreprise.

lIous ferons d'abord une situation sommaire. des infTastl""Uctures) ;

ensuite, now dégagerons l~s perspectives dravenir, à la lumière des dispo­

sitions de la loi n° 84 - 59 portant Charte riu sport.

AI Situation sorrunaire ',.

De grands efforts ont été consentis po~ lram~nag~ment des aires

de jeu. et des infrastructures sfiortives, eu égard aux IJriorités qui assaillent

let; gouvernants de;: toutes parts.

Leur souci premier a été, " l, '(". -: ;":";;, de doter chaque

capitale régionale d'ml ~tade omnisports fonctionnel, pouvant abriter des

compétitions internationales.

E:n voici la situation :



lénomination Lieu Nombre de Année de Ceut (CFA)
)

places l.'éalisation
)

, .
)-

. Demba DIOP Dakal.' 15.000 1963 650.000.000 )

)

)
Iba Mar DIOP Dakar 6.000 1973 390.000.000 )

, 1 )

Amitié ]),1kar : 60.000 1984 12 millards )

.' )
. )Wiltord S;ünt Louis
.

1 .500 1985 400 •000. 000
)

)
Albour.y NDIAYE Louga- 1 • 000 1984 55 o. 000. 000 )

)

Aline ,- DIATlrA Zguinchor 1.500 1985 600. 000. 000
)

" .
)

Ely Manel FALL Diow:bei 1.000 1976 350.000. 000
)

)-
Lat - DIOR 'nlibs 5.000 1979 900.000.000

)

: )

)

. l,amine GUEYE: Kaolack : 1.000 1974 230.0000000 l

Pow: TéUnbacounda ,: Kolda ct Patick, llEta.t a envisaeé, dans son plan de

_éveloppement, d Iy r:éaliser des s~tades de même envergm.'e.

En d(~ho'bs de ceS infractJ:utw:e8 de dimenaion inteTIlationale, l'Etat et le8

ollectivités PUbliques ont aménagé des airec de jeu et constnuit des stades de

imension moyenne dans toutes les villes, dans taU? les arrondissements,et même dans

es villages les plu", rcclLlés.'

DI Les persuee tives ".

La loi 84 - 59 Ilo:t'tant Charte du sport stipule

.• .1. ..
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Arliéle 22 : Il Les infrastuctures sportives sont des équipements socio-

éducatifs indispensables ~l la vie de la société". Cette d01me entraîne

un certain nOllibre d'implications clairement fannulées dans les articles

25 et 26.

Arlicle 21 : " Toute nouvelle c0nst:r:uction d1étblissernent d'éducation
. ,

dfenseignement, de fOl.mation,doit comporter les équipements et installations

indispensables à 1 1en:;eignement 11e 11 éducation phY-.Jique et sp.ortive.

Article 26 : Il 'l'oute nouvelle construction de grands ensembles d'habitation

doit comporter des équipements collectifo de :::port et de lois.1x8 accessibles

"au plus grand nombre.

Tout projet de construction et d'runénagament d'installations sportives

est SOUlais 8. J'approbation du }linis ètre chargé des Spo:r.ts.

La Uélivrance de P0llI1is de construire Sera refusée par l'autorité ccmpétente

pour tout projet de construction qui ne Serait pas confollIle aux dispositions

E:5dictéeG c i-1188s 1L'J Il.

Par ailleurs, dan"s le souei de stimlÙ.er la pratique du plus grand nanbre,

"la Cha:r:te di.Gpose, en son article' 28 , la gratuité de llutili:::;ation des

installations spoI.'tives publiques". S'agissant des infrastructures

privées, lem' ouverture aux associations sportives locales est l'uée

Il par convention visée par le Ministre chargé des Sports~!

L'analyse de la !Jolititlue sportive nationale en viguem',

notamment celle des fondements ;juridiques des APS, de l'organisation

du service pub~ic du sport, de~ structUl.'eS ...relais et des moyens mis au

service ùe cette politiqu8, a Permis de voir que l'Etat, dans ce d~~aine,

donne la priorité à la pratique du plw, grand nombre i le sport étan~

conçu COmme un puissant moyen d1éducation, capable de façonner un hCIllIlle

libre, un hon citoyen, équilibré, sain rie corps et d'e.sprit, doué de

Sens civique et moral, et apte à relever les défis présents et futux'::;

de sa société.

Quelle 8St la rJ1ace lIa SI'ort de haut niveau d.a.ns cettl] politique?

Ce 3era l'objet du second chapitre.

•. .1. •.
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L'c l'IJ.CE DU S'p(lR'l' DE liAU'r NIVE/dl DANS LA POLI'l'IQUE SPOR'l'IVE

raI'

Dam; notre '"I,tiqU0,· le sport de haut niveau Se définit essentiellement
~"'r .

rapport au:( compétitiorls intel.Tlationales. Ainsi, tenter <id la place du

sport de haut niveau dans Urt€' l)olitiqlle, c'est, en d'autres tenrles, apprécier

les éfforts consentis J:lOu:I: la promotion des équipes nationales, des clubs

qlLalifiGS dans les ChaJIlpiormats africains et Jes athlètes participant, au

nom du SGnégal, à des renc()ntres ;c;:portives internationales.

POUT cerner cette lJlace,nolls alloIls essayer, dans un pr8mier temps,

de situer la portee et la signification réelle ,ies compétitions internationales

dans le lJJon,ie actUiü, él\Carll; de l'analy.ser,· dans une seconde phase, à la lumière

des faits et des chiffre~3.

Seotion 1 p(ll'tée et Signification des compétitions internationales dans

monde actuel.

L'oùsel'\'aticn des développements recents intervenus sur la scène

sportive intt~rnat:Lonalc permet de conclure que le sport est devenu, à ce niveau,

une chos~iérieu8e lJour être confiée 'il- de::: sportifs. NOllil tenterons d'étayeÇ-,
cette thèse en ncU3 ,appuYlIDt sur. l'étl.uie' politique et économiQue du phénomène.

p ~ 1 • Du roint de vue Dolitigue.

T,'irruption de "la Iloliti'lue sur la scène sportive inteTIlationa.le

présente, de nos jours, la doulile IJarticularité d'être ùlévitallle, et d'une

ce:L"taine manière, légitime.

Elle est inévitable parce Que l' avénement dl un ph8nomène aussi

transnational qlle le -sport, ne Ileut s'affranchir des contraintes diplomatiques

des Etats j légitime d8s lors qu'un r8gime politique a compétence pour

intervenir dan8 tous les domaines d'activités ,de la vie d'une nation.

C'est,S8.IlS doute ,cette irl0e que voulait suggérer MonsieuT Henry

Adefüpe, alol'8 Hinistre des Affaires Etrangères du Ntgéria, lorsqu'il disait

en 1:rrs, à -l'occas"j,on d' ID1e déclaration; gue"la philosophie qui vevt que sport

et politiqlle ne se mélangent pas est "pécieuse et hypücrite".

Ainsi, l. f antinomi8 "port - politique paraH dénuée de fondement, et

il convient de concevoir le\ll'~ rapports d'une manière beaucoup plus .intéractive •

.. . ./ ...
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Lrhi~toire des Jeux olympiques en fournit,d'ailleurs, de trés

belles illllstatiom:.

Déjà, dès :\~~61 à l'occasion des premiers Jeux olympiques de l'ère

moderne, cette association sport - politique apparaissait au grand jour,

loesqu,= le prince hb:itlel.' Constantin descendit sur la piste pOUr accomP8€ner

son cQ'fIpatriote Spi.ridon J,ouis illms les dernières foulées de son marathon

vic torieux.

Moins d'un siècle ]l1u'J tarrl, en ,,1~Eq M. Gahr.i.el Robin, Conseiller

diplomatique du président Valery d'Estaing, dans une note particulière,

fournissait à ce dernier, n les argwnents· politiqu.es tt pour refUSer de se

solidariser aVec le lloycottage ùet: Jeux Olympiques de Moscou, déclenché

.par la " Maison Blanche".

On peut aussi mentLormer la manière sanglante avec laquelle l'Or­

ganisation fle Lillération de la !'alest:inB ( O.L.F ) a usé de cette arme

en 1972, en Prenant en otage un~ partie de la délégation is?aelienne.

T,e commur-{igué dll groupe "S eptem})re Noir Il e:Jt sans équivoque:

l! la victoire tcmpo:raire des Israéliens dans leur conquête de la Palestine

ne pourra jamais empêcher l'exercice des droits des Palestiniens dans leur

patrie et ne dormera jamais le d:roit à l'occupant iSTaélien de représenter

la Palestine à lm rassemblement mon[lial tel Clue les JeUX OlympiqueD".

Par ailleurs, on sait combien les athlètes est - allemands ont

corllrihué, par leur~. pcri'ormanr:;es, h ::Jortir leur pa;}'<l de l'isolement danJ

lequel l'Ouest maintenait la République D6mocratique Allemande, en vertu

de la doctrine Hallstein.

Aujonrd'hui, en cette f:i.n ùu vingtième Siècle, les canpétitions

sportives. internationales sont dcvenuc~ simplement, pour l'Est, pour l'Ouest,

pour les E:-tats pauvreS du 'l'iers - Monde, des leviers pitlli tiques de r""(e,.'l"'\\L"f

choix.

En atteste cette déc1aration du préSi.dent Gérard Ford, en 1974

li Est _ ce Clue nous réalisons à Cluel point il est important de concourir

victorieU8eme~t contre les autret; nations?

.../ ...
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Etant un leader, le~l Etat~l - Unis do.ivent tenir leur rang. Compte­

tenu de ce que représente le "s})ort, un succès sportif peut ,servir une nation

autant qu'une victoire militaire".

En atteste aussi, ce vibrEUlt éloge rait PaL' la 1JI.'avcla aprés les

SUce es de 11 Union ~~oviétique et des pays de l tEst aux Jeux Olympiques de

Mumich en 1972.

Il Les grandes victoires de l'Union Soviétique et des :paya frères

sont la preuve 0clatante que lE: socialisme est le systàne le mietlX adapté à

l'accomplissement phy1Jique ei spirituel de l'homme".

Pour (les nationS comme la nêtre,nées de la clécolonisation, pauvres

et sous -développ(~es, la Gcéne sportive internationale doit être un moyen

de promotion IJOur acquérir la rr~spectabilit8, la dignité, et une statu:re

intG!rnationale affirmée .;

Ci est cette conception qui semble ressortir des propos dG! Monsieur

Abdoulaye Makhtar 11I,OP, lO:t.'squlil affinnait à peu prés ceci, à l'occasion

d'unG! déclaration d8Ils SDOKA MAGAZllI,en 1989:" les compétitions internationales

sont devenues le champ clos de llexllression des ambitions des Etats".

En conclure Qile le fJpOJ:t siest subtitllé à la politique serait à

la [ois simpliste et déplacé. ~isons plut~t, avec les observateurs des relations

lllternationales QUG! l' le sport, analys~ sous un angle international, n'est

rien d'autre Que la continuation de la politique par d'autres moyens".

"P.2 : Du point de "vue économigue.

SOUfl un angle stricternG!nt économiQue, on peut dire qlW le sport

de haut niveau rev@.t toutes les caractéristiques dlun procluit de grande

cŒlsommation. Les intérêts qu'il sU3cite"à l'échelle des nations sont si

importants que de nombreux dérapages Se produisent: dopages des sportifs,

SOllvent avec la complicité de leur encadremen-t;" changements des règles de

jeu pOltr :t.'especter les impéra-tifs des sponsors •••

. . .f ...



Ce~:: intérêts :r6:J\ùtenL du {Jucces prudigieux du :'lJectacle sportif

auprés des masses, ainsi de la grande médiatisation des ccmIlétitions

internationales.

Les grands événements du sport africain et mondial - Coupe

d'Afri~ue aes Nations de Foot-baIl, Coupe du Monde de Foot ball, Jeux

Olympiques ..... sont suivis ,à la foi8,liar des millions de personnes à

traverS le monde grâce notamment aux progrés de la télévision, et des

médias, d'une manière générale.

Cette fOrte médiatisation a entrainé des boulever~ements consi­

dérables aans la gestion et l'organisation du sport de haut niveau, et

a fini par noyer celui-ci dans ill1 flot d'argent pres~ue \"'~~':I\"'o.\\e..

Ainsi,· les spécialistes ae l'équipement;sportif, mais aussi

les banques, les sociétés d'aSsurances, d'alimentation, de tabac, d'alcool,

d'appareilS m4n88el.·:::l, Il'ameublemerlt ••• ~ toUG ceS (;pératem'8 économiclues

conçoivent le sport comme ill1 mOY61 rapide d'attein<lre,par la suggestion

de l'écrit, de l'~age ou Ile son, ill1 noml)re incalculable Ile clients poten­

tiels à t r.avers le monde.

Ainsi, par le canal de la publicité sportive, des marchés locaux

s' éffond-rent, lai8sant Ilrogressivement la place aux marchés nationaux:.,

continentaux, voire même "mondiaux, dans un contexte dj libéra-~ation et

. l'· [' t" t 1 ·1du trlOlllphc (le lecOllomle de marc W, 811 raJ.1lan , comme par mlrac e, 1lJ."1.

~ rétrécissement dtl monde Il , sous l'effet" des moyens de communication

de masse.

Par ailleurs, la :3cène spol:tive internationale, vue sous un

autre 8.l1gle, devient Wl gr:md ,forum d'échanges conunerciaux:. 3. l'intérieur

du~uel, des contrats sOnt signés, des produits placés, et en ùéfinitiv~

ce sont "des centaines de millions de "dollars qui nont brassés, sans pour

autant que "le s [Jort en tire récllcIllent profit.

L'histoire retiendra que cette nouvelle perception du sport de

haut niveau s'est r6aliséepour la pr~nière [ois en 1984, avec l'organisa­

tion des Jeux Olympique~ de Los Angeles.

. •.f ...



Sur un lmdget total évalué à GOO~-OOO.OOO S pOUJ:' llorganisation

dre ces Jeux, le Comité d'Organisation avait pu, bian av'ant l'ouverture

officielle, réunü' ,la moitié de cette sommet.. grâce notamment à une prépa-
~"...

tian méticlÙeuse de l'opc§ration et S"lU'toutlau principe de base posé par

le Président Ronald Reagan qui. souhaitait que ces jeux s'organisent sm

fonds propres, ,:ans solliciter la bourse du contribuable amériain.

Ces chiffres et cette nouvelle démarche politique sont autant

de repè:!res devant nou.::; édiCier SUl.' ce qui se fait sous 'd'autres C'i'eux:

avec une technique plus 011 moins affhméeo

~ujourdlhi , pour ce Qui concerne spécialement le sport de haut

,rüveau, il Iiarait difficile, voire mêr!le irréaliste, d'éliminer du circuit

çette d(Jrmr= éç(mOl~üque, Çar elle fait déj?l partie du jeu.

L'intI'o,lw)tion de l'a.rgcnt dans le sport intcrnational n'est pas

a combattre de mani~re systèmatiQue,dans la mesure otr clest devenu un

phénomène inévitablea

avoir
l'our nG Itavoir pas coo1[Jris .ou plus précisement jlourjrefusG- de

cautirJriller cette nouvelle dinlCl1sion du sport international, notre pay,s

est sujet Il à l'exode dcs mUBcles" Qui est à notre sport, ce qu1est Il l'exode

[les oeTveaux" Ilom- l'économie 0t la recherche d'autres pays.

Notons IPOlU' ternimer ce paragraphe, la série de d~bilt<:: organisés

pal.' la télévision nationale av,è'C la participatiün remarquable a_e Abdoulaye

SEYE ( F.S.B.B ), de Abdoulaye, l'JaY.htar DIOP ( F.S.R.B et vice -président

du C.N.O.S.S ) et dé: J'o1awade: Wade, ( J)~ToN Foot-tall ) sm' 11 le gport ét

l'argent Il.

Cettf' vision nouvelle du sport de haut niveau Ile Inena.ce - t-elle

pas le 3IJOX"t tout Ct)U):1, conçu comme lm merveilleux instrument d1éducation

et de façonnenJent d fun homme équilibré, Il un acte qui tend au développement

de:~ possi1)ilité:~ IJhysi,qu6s de lthcrnrne et à la création dtun état dtesprit

que conferent une di8ciI,line et Lll1e morale" ?

o a 0 j •••
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Si la conception originelle du sport procéde à la fois dU~jeu

par la }{ber'tt'· [lu choix, de "la compétition plU l'affrontem.ent à un <lclver­•
Saire ou à un ob8tacle, et de l'engagement,?aI' 11 exaltation de la per-.,
formallce, le sport ()I~ haut niveau pos~léde - "t-il toutes ces dimensions ?

En défïnitiv8,le ,:])ort de haut niveau e;:;t

véritablement, à une activité :purement sportive?

- t- il assimilable,

Cette question est aujourd'hui à l'ordre du jour et pour certains,

" les puristeG" ,le Gllort de haute cOfllpétition n'a de commum avec le sllOrt

que Il la similitude d~s gestes11, une sorte de dégenerescene 11 d'excroissancell,
de lQ chose spor~ive, ~ue foule au pied des notions aussi f~ldamenta1~s

'que l'éthique, la sportivité, le fair- play, la camaraderie, l'esprit

chevalel:ü;que•••

I,e Sénégal n la pas encore dOlmé une réponse claire à cette interro­

gation de taille. Visiblement, nos gouvernant3 semblent hésiter à prenCil.'e

parti, devant ce dilemmE) presque [~oI.'I1éHen. Leurs hésitations appralssent

au g!.'and jour dans lcs contradictions flagrantes entre la politique déclarée,

(et dont nous venonG cIe dégager les ligne:> de force,) et la réalité de la

pratique. Ctest cette Il rÉialité de la pratique" que nous allons mettre en

évidence dans la deux5.ème ~eetion.

Section 2 [>lace du sport de haut niveau dans la politique sportive

nationale.

Il est :courant dl ent sn d.:r:e que c' est aux mOyens financiers mis

de compétitionsinten1atianàles,par rapport aux possibi­

départ~ent, l'utilisation des ressource~ du FASEP

de [ail'e ressortirrecourir,en essayant

sportives ,en matière,
lités buclgetaires du

de la réalité d'une politique. Oette pentance

; c'est pourquoi. nous allons y

les besoins financi~rs ,des fédérations

fondement

que l'on peut jug(:r

nlest pas llènuée de

en Oeuvre

llopulaire

et les exigences financières des clubs 11 africains tl •

. . .f ...



P.1 : Programmes techniques des fédérations sportives •..

Au début de la gestion 1985 f 1986, ies services compétents de,
la D.E.P.S avaient tenté de b1.l.dg'eti8er le programme international des

fédérations sportives, tel qutil apparaissait. dans les documents parvenus

au M.J.S. Une première étude a.vait donné le tableau suivant:

~iplines Opération

··
Période Lieu

·· Titres de transport

30 Dakar - Bamako - Dakar

20 titres de transport

I.tlùètisme :_~et~~vri.!..:...~!?;il~_6__:.._D~::..._ .__~,....:1:.<5_P_aris_-..,Eakar__=-Par_is__

: ~~!~~!L~!:~..l!....:._~s 06 ~~~9.___ .

: Meeting ù. IE;urope: Année 86 Paris - Home
1

3.sket - BalI : ~.=.~_~:c~~ ....,Eéc_ern_b_r~~L_ .....!b~;i.~an~ =-~~ar _ Ab!~~_=-~aka.::

C.A.C.C ma.sculin Mars 86 Lagos : 20 Dakar _ Lagos _ Dakar· .· .-----------------------------------------

20 Dakar - Moscou - DakarMoscouJuin 86
Champiormat du :
Monde féminin

: C.A.C.C dames : Avril 86 : Luarlda : 20 Dakar - Luanda - Dakar---------------------------------------------··

oxe , , Caire
1

1
18 Dakar - Caue - Dakar

,
: 2 Dakar - Rome _. Dakar

:EliminatiJues Septembre 85 Ua..raré 30 Dakar - Hararé - Dakar

~--~~~------.-------------+--------_---!-----------------------
:C.A.C.C (11'.3 Goré~? SetPt,ambre85: ·Hararé 30 Daka.;r - Hararé - Dakar

:En cas de qua~iflcation pour l'US Gorée, prévoir le même nombre de titres
: ~...!rano~rt ..:. ....._~ . _

• Tour. ŒDEAO' • Otltobre 85 'Dakar :' 5 Paris - D~~Pa.r~__.----------.... --....--------
Tournoi Zone II Février 86 TIakar : 5 Paris - Dakar - Paris· .· .

: Championnat du
: ~::~~_Ama~~_ _l~oût.!L__--.-Fr~~fort ____'__1'_2=....:D::;akar~__=_F~cf~-=_D~~

:Congrés P.I.C AiJùt 85 Rome

yclisme

oot ball

40 Dakar - Casa - Dakar

··
.: 40 Dakar - Luanda - Dakar

Casablanca

: Champ. dfAfrique
• (Homme & Dames) .'. Septembre 85 Luànda· . ---,'-----..;...-------- -------:-------------

:: C.AaC.C (homme:
& dames ) Avril a6

:and - BalI

• 0 .f...



:m ùe Dames Championnat !~-~ D6 'b' ,
l

'Af ' 'u..[;S l'- lI.. ldJ8Jl f3 l)aJ-cm: - Abidl°an - Dakar
• ( rlqu8 ' .
. -------------------~-------------~------~-----~: III'{lfllÜQd.~de8 .J plU:: .• • --------------------------

: de' dame;:; -. H:U8 0(, : !llosc(JU • J - Dakar - Î"lo"('ol' Dak°~• • : ~,L_ u.L

TllIliG - Ilakar'-15 Dakar

15 Dakar - Al'üljan - Dakar

15 Dakar - N:i,amèY - D8karNimne:,/

Juillet 85(:llampionnat cl I!ci'!:i:.
gue
Champ. (llAfrique Aoû-'· 8~'" t 1 1~ :' lJa::;a 1 anca 5 Dakar ... Casa - Dakar

~-------------------~--------------~-----------~---------------------------
: TOU"r:noi i.le l'ltte : ]'IIa. '),.. •
: traditionnelle : l '--") : Ab:i.dja.n
:-------------------:-------------~-------------

TOU1:noi clo lutte :
traditionnellE: Ani! 06

tdo

ltte

latation
:

Champ. (1_'Afrique ·; Sel1tembre 85 Caire '15 Dak-al' - Caire - DakD.r.
~udby : Tournoi intcrna- PévTiel', eG Par' 'Ji' t,o" rth,nal Juni..ûr l:~ L) lctALJ.:t.' - aris - Il::Jcar

.------------------~---------------------------_:-_-------------------------
; C .A.N ; l'écelllln'e 86 : Dakar : 3 Paris - J)a!c;u: - Paris

. • (officiels )
._-----------:-------.------------;--------------:_------------~--------------------------· : :
létanque Championnat

Honde
du Octoùre 85 : Casablanca ::0 Daka.r - Casa - Dakar

f.A.S.S.U J eux univers itai-
r8S

Kobe : ;~O IJakar _ Kobe -lJakar

c.A.N Octobre 05 t Tllnis 6 Daka]~ - Tunis - Dakar.
--------------------~----------------------------------------------------------

Touxnoi Zani" Tl • j<l évri8r C~) : Freetown : Dakar' - Freetotill - Dakar
: ;

··

A 1tépoque; nOw:.; BoviôrLs évalué CI~ In:ùr~'raJrune international à lU1 coût

minirm.Ull cle ll_OOo DOO. OCCI Ii' OFA, rieI, que pour It a2hat des titres de trWI:3port.

Autrcmcmt (1.i:t, Si il Ia.l1aitjJ]'e1l'l:r:8 cn con,~idG:L'ation le:.:.: Il'ais ,le IJrépa:r:at ion
locale ou I3rlérieu..rc;, ce l:uùget tournGT::üt autour 600.000.000 à 700.000.000 F' CFA.

(Notons qu1une }ll'éI)CU'atlon locale (;omllrenrl le regToupement, la X'~Dtaura.tion,
1t118berge[llent, 10 ..tr'anspO'l~t, 1 1 argent de r-o,::J-ie, le IlLUnque à gagner, et la. couverture

médicale.

.../ ...



:i placer l 'é~uiiJe dans le8 conclit iOI1:'; de la comlJétition dans lU) pay.;

uffrant le jlJ:ofH adétluat ; c;e qui ent2'aî.ne des charges plus lou:r(1.8s~

C,:ttc somme est, 6v:Lr"lr!Wlltmt, 'bien au-ùeSSUS de;, LJo.ssibilités

budg~taire[: au départcéInent. Cepl:ndant, si .Îlto.tQr'tl\tlh... 1J~t~ elle , elle

nlest pas de!T\C8U2'ée IJar ral,port aux besoins de la haut,: compétition

et même ùu 8por~ ft! g\~r1é.L'al.

A titrc compaL'ati.l', bien Que comllaraison ne soit 1Jas raü,on,

retenonc CIU f 1.U1 club üùfflfllC le ZllJ>L'cLECK a.lEg-Jl1te f(.Hctionne avec un bu'~.get

annuel de 2.92').000.000 F CPA, ou 8]1.::01.'e IfEntente clos Plastiniens llu

~:ETIP d 'Algérie qlU llérnarrt: 8G8 activ:ités avec me disIJonibilité financière

estiJilée .l., 1.500.01~'O.000. Ji' CPA.

, "l':n 11 1ifinitive, les r~alisations de l~ Direotion des 31'orts, en

matière ,]e comp(~titions intemationales tournent autour Ile 200.UUO.000 FOFA

cfect~à~üre '100.000.000 TC Cl~P_ pOlU' le transport aérien et 100.000.000 FCFA,
IJour les' fraie dl.cngagelJlI~nt, de l'l'>'ipal.'aticm, et dféql.l.:i.penlent •••

On est bierl loin ,les GuO ou 700.000.000 :E' CFA évoqués plus haut,

mais 3.11Bsi, il faut le: reconna1tre, la barre est tr88 élevée par ~r.~apport

aux Ilé ]lCnSeS engag-ées IJ01Lr la Ilromotùm du sport d~ maSE è) (15. 000. OOO.L~ CFA)

Cettl? " réalité dG la pratiquc:!" fait re~sortir ,Jeux constats

majeurs: cL'Ul1.e part, '·)Jl se rend comlJte,à la lWILière des chiffres, gue

malgré le8 rléclarat.Î.0ns politiques, l'es:,entiel de moyen8 de ltEtat sont

con.sacrés il la gr;~l;ion Ilu sport dG .113.Ut niveau; d'autre palrt, si ilIl}iOrthnts

qUe ";8c,ient ces offorts, on peut [li"l.:e qu'ils sont sans commune rneGurE: avec

le8 l'e::::oin~: 1:6 e18 en matière de conlp(;titio!l3 internationales ..

LtanalY-;:Je de !futilisatiorilles fonds du FfuJEP confirille cette
,

double evidence.

.../ ...
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r. 2

r.~s rccett'3s encaiso;.:ie'; I;J..r L~ ]1'A~~Er süus for:Ille rle tax"IiiIS

cor.dol.:m6ment aux dis}lC,sition 'Jil iLecret nO 79 - 1151 (lu 1"( a6cemllr:e
1
7() ,
~,

cont reiJl;ject6eoJ dawJ le r(jDUVellJent associatif sJlu!:tif et socio-6dU'~atif

au titre <le :

- süutien à ceS a:::,'>Jciatiolls légalement constituée;;

aoqui::;itic,n d 1 éqlliPenl8nt sportifs et soc la-éducatifs

assistancG aux: 8po:t?tifs ct a11.-":: animateurs soc.iü-éducatifs

Ilrü3e en charge des comj:'(?"titions internati\..,nale3

Ce dernü:T Ileste, (1'3 l:outG '~videncet OCCUll8 un8 place de choix

dans les activités üu YASEP.

I-Jou::~ r:eT':t'odu.isons, à tib~'0 [l'exemple~ 18 tableau conç1,1. paT la

Direction de lrE(1ucatioll I11y;::liQue ct des S.iIO'r-ts, et ayant b:ait a1.1..X cha..rges

au FA~J~:P IlOur le: football penrlant tx-oi:J (3), aIlS: 1905, 1986,19fr[

( T'Oi.PP(;:t:t introductii' ,les Etats Cr-néra1D:).

j"1atches
,

11ecetteS I,erçueS 'paL' le
F.A.S.E.P

D8IJ['n8i~s epg~âe~; par le
:BI.A.S.E.!!

3énégal/ Zimbabwé 15.683.600 F CPA 46.3~).883 F CFA
----------------------------.-----------------------------+----------------------------
3énégal / GUinée

Jénégal / Ghana

35.990.90C l' CIA

12.836.5CO V CFA

44.53'1.5°1 P CPA

15 .5el .2CO li' CFA
._----------------------+---..-----------'--------....;.---------------------

jé,négal / NalU:,i",!::anie For.fait 3.491.810 F CFA

et les d01"en:,es du VASEr' . 'Pcu:3.isscnt plus 011.. .
]Hoin::": .'iquilib!:8es pow: notre éq1Ùpe nat.ionale de foot llall, il en est

autrement pour les clubs.

• U ./ •••
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.POLU' 1<.\ 1'::l.l'ticipati ù'l de CO~J derniers aux Coupes af:r:ioainN;

le déficit ut [le

Compétitions

:IB/Ashznti Kotc'ko

,
rq;},e;, c: 0JJlJ~1é.' :L 1 ind:i.qu~

lI.ecette8

le tal) leau :;uivant :

V.511-2.2~5 F C'i'A

Ül.Jscrvations

Aller <2t retour

--------------------------+-------------------+--------------------.-----------------
lE / 1Jl<' Benin 395. ;CJO 1,1 CD'~, '7. 76{,. 755 li' C}'A Il

--------------------------~--------------------~--------------------~------------------

lB / Sporti1"!B" Bissau "
----------------------:.--------------~----------.....;.---------------

.:raa[/ Ha.nmarl Lif : l3·.948.0)O F CFA "

--------------------------~-------------------~------------------.....;.------------------

: 12.31 S'.btl OFC F'A "
_________________________~ r_--- ~-------------------

l'aa[ / Stal: light Banjul -1.219.000 li' CFA 3.6)9.745 Ji' CFA "
------------------,;-.----------------;....----------------;.------------

A / Sétif : 4. 605.2DO Ji' CFA -12.C55.910 F CII'A "
-----------------+--------------+--------------+-----------

: 2.308.700 Ji' CFA i.;. 892.034 Ji' CFA "

.Le l'aPllûl't introdl).dif dr=s "8tat:s Généraux du footb::ül faisait

remarquer Ciue ceS J0p~nb8,1 n I.intégraient l;as llhélJeL'gemeYlt et la J,'estall­

ration ClGil aI'11~t:L'8::; et de:; ~ormnissaiI'es dG match.

p '; •
~.

l,es 8xigencNJ finar.lc:i.e:I'e~; d~s clulJS Il africaiJlS II
~,

A l'occl3,si(lYl de la tenu8 r1u 8(~ Çom;~il National üu sport axé

sur Li sponsorisation ( 13 au 1·1 /12/19l:~5 à LrrnSEFS), 188 Servi.c(os

técr:.ni(J.'lc:c; de la nirection d8 lIEü\)caticn!?hy:,i'lu8 Gt des Sports: avaient

l:enté lJ 1évalu~r 1028 exige:n,c eS finallciè:r~:::; de~~ cluts "africains n, c' E;St-- à-

dir8 en:'Sù&l~.'3 da.lLl les GOJllllétit ions afr:icaine'~'

.. '/ .. ,
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Nous aviOll~ pris, eemme référence, un elub aux am1Jitions mOdestes,

ne dispœant qU(; ù~ quat:r:l' ( ~ ) ~ccti')J1:; avec lec; énectifs ::':uivi1J1b :

- :r'ootball :

Basket baU

Band -ball

- Athlétisme

GO joueuL's ( ll1l.~ EiquiP8 r;énioI' et une équipe juni01: )

40 joueUl's ( équipe masculine et équipe féminime )

30 ,'jOUi21U'S ( garçons ct 1'ill(~:'3 )

)0 licenciés

Sn début lle ::aisol1, 10s étudcs ont montré que ,T!our équil'E!l:"noh.'e

club - moc101e, il l'allait d.i,sll'J:)cr d'unc f~OlllJn8 dc 3~239.520 'l" CFt\. qui 8C
/

reI!artit. comille suit:

Foot l)all Chau3SW:e8 18.000 1:<' CFA x 30 pa.ires =
Das ).250 F' CFA x 30 pa.Ù'8S =
j<'lotta..'1t~ 4.500 F CFA x 30 =
M.8.illotf: 7.500 F CFA x 30 =
Dallons

'rotal football =

Basket l)all ùha:u6:';lli'~S 12.400 F cn x 20 =
Das 2.~OC F CFA x 20 =
Flottants If.SOO F CFA x 20 =
Maillots '(.500 Ii' CFA x 20

Ballons

entra:i.nemcnt: 17.900 F Ci,lA x S =
compétit ion : 18.5 00P CFA x 2 =
'T'otal ·Ba:ik et baIl : =

Hand Ball Chaussures 10.900 x 20 =

Bas 2.5°0 x 20 =

I~lol:ta!lts 4.5 00 x 20

Maillotf'. "/.500 x 20 =

540.000 F CF'A

97.500 :r' CJ!'A

135. 000 E' CFA

225. 000 F CFA

1.169.500 E' CFA

248.000 F CFA

50.000 F CFA

90.000 E' CFA

150.000 F CFA

140.200 E' CFA

57.000.F CFA

738.200 F CFA

218.000 :r' CFA

50.000 1" CFA

90.000 :E' CFA

150.000 F CFA

Ballons entraincment :

28.000 x 2

'\2.440 x 2

Compétitions 24.500 x 3

- 24.500 x 2

Total n:Uld ball

=

=

=

=

=

56.000 F CFA

25.320 P CFA

73.500 F CFA

49.000 F CFA

723.820 F CI;>A

f .. .f . ..
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Athl èt Ü;lTle Ch2.U;;SUt:f~8 1). :JÜt:' F' e I~A x 2ü = :S1fi.OOO l' CFA

Bas 2. j (lI) r CP';' x 21) = 50.000 P OFA
l,llottélIltS 105 00 p rFA x 20 90 .000 p r::FA

r1laillots '(·5°0 p Cl"A x 2ü 15IJ.OOO ,~ Cf.'A

'1"Ji,-ü athl~_,t:ü;JI18 , ') ()IJ. noo F CFA

r,l.r éLillcu't.'é.:, en (~')Ul-'8 d,Cl naü:o,Il, inte:L'vicrment (Ilautre~; chcu'e:(;~~

cornille le: l'L'aL:.: rie llhai'rn:J,cie, le tl:"ano:pr)rt, la restauration, les Ln,le,nnités

di\r,:'?l'seG. 1~:;tiJl]l)11:3 (lllC cc;s chaJ'ge,; :l(licnt (1.0 10.Ci(J() Ii' CFA pal' l'Cf;'l'oUpelllcnt.

( u~tte somme est C)Q:ri.',(,'il':€ J;'-ll'.::'allpc'I:t .cL 18, L'éali-l-,E:· ).

Cl l

nous am'üme:,

chaque di:;Gil;lülc sc T':;[;'l'UlèP'; 20 fois déJ118 l'mulée GljOl'l:l'Je,

en l'LI} ue saisQJI 30 _n.è,-"'_I.'oupeJTlent,;~,

('e:~ tlü ll:;B".I'ouperr,'CJ11::, revir:)l1rD:ont :i 40.000 F' CPA x 80 = ).:~oo.ooo F CIl"A

~:\Lrlj0S0n8 quc rlc,tr0 équipe :;uit (ilLalifié8 }K'IU' les ccmpétitions

africainrJ::J, et notail1lncnt IJ()UJ::' la C.A.C;.C, ct qu'il !~oil: lûnc.:ont:re:l· les'

le c:).8 PUUL' lPiy.:: Gorée en 19ü5.

En t'èll,'1.nt Cl ,)mrJL-! r:c;. (lél'icit m'J't'en (le 1 O.O(\().OOl) P CI~A JJ3..r I:r'lll'

( cl' llt,ilisatioll (l,~" '::e8S0Ul'Ce,-1 QU .rA;'~T~[,), et sill'tUlt le~i IraJ:; ,le tl'Wtf:J}:crt

pour llarm..:6( 'Jj(j.(lOU r,' CFA X )') := 27~900.Dor) r' CFA) no 111; ar:r:ivolls à terme
, l ' 1

à G.,139.S::~O 1" C.E'A + 2(1.00:).0001" ;((.900.00'-::' = 54.339.520 F '::F.i\.•

".." ,11. rl'yl:eJ,' (l..1..lC ~oi:l.'c (;l.111) nl'.::il: P.c~J~~(~IÜ ~:IU' la ,::c(:ne <.'.I· ..l'icain0 q\\..\:

rar ::a ::ectî,on rk fool:ball ut qufcll,,, n'il joué qu'un ~;cul tOill.•

Cel:te é;omme (le )'-1.))9.520 l" L:l'iI., bien qU0 tr';s élevée,e:>1; eli 11e(;a

, 1 ' ' ." 1 b'" 't 1 l ' ]" ,l'ca i'l;e ct (k~G bCS'):IYIS Li'II,:,.U. IlIa (1,)J.., l.>JTIlIJ :e.t'enu (.e:J rca.. l·ces

de la

sociales,

IJOUJ::' LJiI"G facc à cos dldJ:gOS ?

.. '/...



" Par:' llJiTaclc! TTI, ,~OI'lIl1CS - llOUS t'~nt8 (l,,? I·E'ip'Jnd:ce.

l'l.'1i:o llIl JlLl.I'aclr:' ne: peul é3e reJ'roduil'c ül!léLin:i.ment. D10Ù l,? cri (1p- CUCl'Q'

lie f'10n::>ielll' IN."') ::IJv!, "j"! ne \"(!'l.X plus I?tre Ch3101pion dl.l ;Jén6gal avec mc,n L:·quij)e".

Cette 9.JIlc;rtune (Jilll;.] le~: prùl)OS, ce cri de ré:-';i/?,1lat:Lon, on 1(;0; pCI'çoit dans

cette déclaL'at:Lon <le l'k'ustal1ha lJI~}IG ( pré::>ident de la seeholl de 100t IJa11 de ItUS

Gorée) , ~l la veille [l'un matell int~L'1wt.Lonal ; " Nc'us am'.-i.on:; cHi ree;TOllp8J.' IN:
"",..",r

dt:;ji":l., maü.; voilà, nlavon~ rie..'!'l, l'ien, et ncus :Jomme8

oblieé:..; de JéliJ:c ;lu j'urte' ,-l porte car ,nous n1::lVOllS p."].::: ',jl'~(Jre .L'c;,:u la sullVGntion

q·tl'on nous avai,!; jlr(Jlll.i.CJeli.

rle la J.'81é,,'"e", Ll ":-o:i_tu.atien de lrinte:L'Jlati.onal Ir (;1, le constat aUJ:ait 8té le même.

Heu:::: aV(l]18 voulu ;JimploDient l'l'aire parler les chif'Cres", à la lutllièr(? dc~:::

travaUY. J-,J~üisé~~ il;lT" Jo _D.r;:.1'.:).

CClnc.lusiO!l Je la t'I'C'llliin:e pa:L'tie. L'étude ''lue n'JUD ',renom: c1l~ conc1uire h tenté de

montrel.' l'oIition rI.U Sc;négal en matière (le politilLU8 ~~lJortive, dE) m0me qu'elle 8'el>r.

éVeI:tUi~'c.· a ,:.tnal:{s(;I: la 'p1,-"(;C du CIlort de liant niv,:!au dans cette IJolitiqne, en

:~'::l.PJJuYQnt sm' lu ',rL:c::Î.lm IIW(]8rTIC de c0ttc cal:Jc:ul.'ic pal'l:icuJ_:U-,l.'C dll SIJOrt.

881:te réL"1exiOlI a l'('v616 q'w 1."1. ~:pJcifitt~ du :JJ.)C'l'"t de haut niveau, an;jolll'llfJ:lui

lUlanimemellt l'CC omHlC , Hl' s'a,:::conJ})él-!,j"10 pü:-: Je:: :::tJ:Uetlll'e.'J '2t des moyens alites èl

sa' vitalité; qu f 5.1 :J'agio.::Je liN' h'ndeHlOTlt~ ,Jl'Q'i'Ü'1U~S, OU encore cle:3 moyen:J LinaJ:lciers

au 8er:-vice de cette politique (ln ~:l'O.L"t l~e haute cOJT!jAtiti')n.

An ;]éllée0.1, le j)l'olÙèlllC re.ste 8ntieJ', ~,·~_~\raut jOU8l',,-wjcHlr<Phui,élvec Wle

:..:(~ri0 <le pl.'ol)a!lj_lité~; ,et ;Ul'~ 111u.H,i'l:wle de solutions indivüluellc:.:, l'OlU' l'ré'b',,J:r:e

prcndI'e pa.rt 3.llX cOlIlJ1{;tii:ior.::o illternationales. Il n'y a pas, à pr0rremel1t parleJ.', de

j,olitique ol'ientéc ~H!l.';:: le ::;;:JOl't (I,~ hant niveau.

Cette si"t1.J.atiOll c:;::.;"L LI. l'ül'igine de,~ contl'e - j1erIoI"nlallCeS

nat,ionales sur lledlill'J..l.cr africain et de,s éliminati.ons p:r:éma"lurées

Je flO:::: ':'quiJJf;S
" ,nos çl1lbs dans
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lTAmOYEh: POTIn. ImF. œS'l'ION AU'l'Œ'-iŒ'Œl DU SPOFrr

lm JU\Ul' NIVJ<:AU.

Nous avon~; (léj~ Insist;~ sue les specifités du sport de hùut

lliveau, not:amment rlan~; sa dimension politique, 6conomictll.:l ct l'étpPCJl:!;

h. ~;on ililpact >'::aIll; ce~:8e {p,ctJldissant ~;lU' l,-;?s IrlD.'_;:;e~>.

Il est claü' ITiaintenClIlt, comp-!;e -Genil de cef; paJ:ticularité::;,

que de nomrelles [oTfllUle::; >';CJl1t à j,nvent,:,i.', qll.:L j):JoStl.llent un meilleur

avenLr pour notr(~ D]lort (11 ,::li Le, aujol1:r:d ' hui aux abois.

,-:; (; ~ t (l J louvcllc CLPllroc/1e, pOUJ:' ~tre éflïcace, (lait néceSSairement

[lrCnd-l'8 en con:~iù6l'<lti(ln la }',;r:..;onnalité de l'athlète de haut niveau.

Ce (1 crni el', en erfet, est profondément façonné, dans son "'::C11

quotidien, par ~:on activi LL't et il ~erait. ab"ul.'(le lIe flO::;r~l.· les fondcmenh;

utune gestion u.utonom'O' du SpOl't Ù'2 haut niveau :Jan,; cerne!.' aU11a.raVa.l1t

les motivations et lc:~ PL'écccupatiow, dr. l'athl~~te de haut niveau, de

même que" le; 8cI:vitudes f?t (:ollt:i:::.Linte:;" ,\lU(LUcl18" il ri"j.~ face.

Cle:::;l: jlOU7:'lUO.L, ,-1an" l0 dj'::''pÎ,~['e l)remier (le cette deQ...-j.ul1e

padie, I10W; t'-èJ1tCr.'OIJf~ ,1'u.PP1·6hcndec (lUelques élém.ents essentiels de

1.3. per:-,onn;;üité c1·; llathl~~e ue haut niveau et dan:] le second et demie::r:

challit1:2, now, llarlerol1L: lIe la ~:.H .G.~ .[(.N, ( Société Nationale ùe Gestion

du Spo:r:t üe HÇlIlt ihvcu.u ).

CI~aoitre l E~;sai d'a.'1alvsc de la neI.'scltrlalité de l'athlète de' haut

niveau.

Pour prétendre s~i8ir lE'. [l0:j:sorlllalité [j'un illiiiviùu, fut - il

un sportif, il convient de le pl.acÙJ: ù<.l.J.W sem (mvirOI1'.1Cnlen t social Qui

peut être I;o~nl)ri::; (~cnmle " 1IoJ1:;(;rn111'.ê des e'}llùitioIlG matôricl1(~:J, 8(;OnO­

JIIique:::: et 1)8yc:h()lcgi.(LU8'~ " (lan:: IGg,llet il hLigne.

PO\.l.I.' llathlèto ;Ie haLlt niv~o1U, cet envirormement sociu.l 8e

COlllj:'o:;e t1lun oadre goné~'al (lll:L c;st le milieu :~ocial ,et Jlun cadl:e parti­

culi2J:,lc nlilicu ::::rJorl:i1'; llun et l'u.utrc étant intimement lié~,

... / ...
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-cG SaY8.i: de rl6C'~"='T le,~ c~U'actl;'1:ü~t,Î.rIUCS fonr1.';m0ntal';l3

de chacun IJ reux: aV8.:.'lt de !:·ciLlédlil" ;~lll' le:; e~d.Gcnce:J de la [n:aii(lUc du

'.;jlort de haut Iliv8:.H1.

S GctiOll 1 I,e milieu ~~ocia1.

La sor:i,jté lHlJwüne cf;t le C3,(1l'e naturel hOl':'> duquel, il est

impm:::;ible d,:, conctNoi.r: l1.r1 Ilomme. TT 'l'ill'Z3Jl est le rnyl;he de cc ty}J8
~

(11ex:i,:tcncc ct (Je la 1,orLaD tl,'ÜIU'C, le': cnülnt:-; lou;ps en sont le ll'i:3~C

l·éalit(~TT.

n", l;a(:1.'0 mt.l;u.Tcl «Jt un,) cntilé glo1l.1.1e, inc1ivi:Jillle, tIlais ûlune

complexité tc,U.e qu1il est p'Js'3~.lJle, po.Ut' 1e8 118805.Y1s de llanaly:;c, d'cn

,opci'l:er de:; cOupUl'e" artificicllc'~.

/\in:~i, la l'éL'nille ar:rpal'ait, il lJien des ÉJgé-u'(I:::, conUllC la "Jlremii?re

.. t· ln"SOC1'.'" c; ':e .lO[IUIIC, 1," lŒ'cmlm,' Illai,llon cle la chaîne sociale. falü ,joue.

à ce~ el'l'et, un l'cIe cOllsü161'a:lle ùans la fOElul;iun ùe la pers0rm<:J.lité.

gues ,\ une catégorie ,-:ociale donnée, pt c lCClt Ù l'irltôl:iem: de cette

" .eellule ,;o,:::ialo de l)a~;e" quo sont dJ:'cs;;és le'] [J8rmi8rc inteJ:ili-\;';.

,
proco;;~iW': de

fO:.L':rtatlon {:e l lhomule, Ilotamment llr5cole, le G"L'oupe {:'enfants, la communauté

(le IJonhem',
à la (;onsl-,r:ucbon cl l m\ idéal (]1}lOmmt.' CIl I"onc'ti.on de': valew:~> el: tle no:r:me,;

C8penrlant, 8i la pc,-'sonnalité (Je l'athlète de haut nivl~au. conune

du l'este do tout ind.i.virlule,~t trillu:cai:r.'e(ler,; dil·férent3 ;J,P]lOl'ts ùes groll[le']

f.'oc,i<Lux, il reste quo le cporL.i.f, ft me::.:ur:e qll'il In:og:r:eSce r}3J1C la hié:L'archie

de la haute compétition, ,Je d'~tache l'rOf;:ë,::,s',;.ivo2l1'.ent de sail miliou social.

.. 0/ ....
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li.VOc 11 éicc..':")is c Olllcnl: d Il ~ 0HliJG lle préparation, cl 1entrainemcnt et

<l'inv'~:~'~jf;: crncnt,(,)l l'éJ.,~v:lt.i.on c:r:aduclle (le Ses peL·rorm,ulCN:, le 'Tch<::unpion"

Sc; t.roU'."e, (:OTlUlIC l'LIT JII11.'.J.clc, 8.11 ::>OiI1 (Illm sYfJtème (lui le COUI)e de ~;c!n

mi1.i,?u or:Lginel èle vil:? et J lév-olution.

Ce sJ~;t;jlle l~, ç lesL le lllond8 (le1 :relal;ions international'~:î qui

e~;tren fait, le milil:?u ::o,;i<!l de l'athlète Je haut nive.J.u.

l'_l', u~::: cet cnvirormement paJ:ticulier, le SPOl"t l"evêt une

~ir.;ni lïcatiol1 tout autre: il ::;.:.' 'J"eil~ " lm ôlément de mesure universel li •

:-;a [îmd.ité, c I·:.<;t ci 'établir lUle h.LéI.'arcllie 8. l'echelle planetaire

le8 PC1'[0)'ftliU1Cer; dc,i.vcrlt rOllvoil' ê.tl"(J COIITflar6 eS , 'J.uel que soit l'enrh'oit du

globe où ~ll':!~; ont éLé r~alisér;:::;. T'olU' .Y lJ<'œvenir, le~~ Ill')yen,J Je tX.'EUlSlllis:;ion

de l' ifll'o~'mati'JI1 j(iUcnt 1111 riJle o:]Gelltiel.

CeLte &tTao~'dinairc dif[w';Îon de lli.nfounation sportive; cette

translllj.;,;; ion ins Lantan6e <1 el' image des ffrandes rencontres sportives ne

P8uvent ê~re ~an~ eCt'8t SUl.' la pratique :,portive de haut niveau, et plus

précit;,jrnellc 1 ~IX':: la pcr:'lolU1.J.LiLé de llat1l1ète.

La '~raültc de l'cehee, que lIon ,bDerve che?, le'~ "portin; ue haut

ni vea'l, 8:,t a,;r~0,.ic.0 Ü l' olJ1igati')Jl de vaincre ou ù_ raméliorcl.' 8e8 PCX.'fol'llaJlCes.

Le d6~::Lr (le vainer8 e3t tellement intense que l'atlüfJte, à cc 't\, .... Q.<1Û

de la eo,npétit ion, paL'vient :i dépasser aisément l' ~ffet (le la souffrance

eor:'fjo:::ellc Pl'OYO(lUéQ iial.' 11 éffox.'t phY8if\ue déployé.

Chaque peJ:fovnance réalisée éleve le nlveau d'aspiration, et il

faut dll::e q.lW l'opinion uu milieu social y contribue de façon déterminante.

Il'oute léo, vic ùe 11"J:Chlète 08t-"t~)"\d\Jever8 oette quêt8 de per[oI'­

lIlarlce~ nOllv~llesret il ':/ éI'uif:,~ I;Ollt le llOb3lü_Lel 1J1l,1s1.(lUE: et mOI:ql dont

.i.l s' e,:time Ülv88t,i,.

... / ...
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C lor:t POlU:(11H'i, à UJI m0lJV~nt d';llI16. li;! lllijet p:rr.:::r~lltc (les

InQni ('c~; t;ati(ln~; compol'tcrncntaü:s qui {;,)l'l:o:SPOW\OIl t à un état dl ariyiét.é 1

(;Iesl~ ,\ dil"" Il Irnc imr)j:I~'';:3lon ~~l11'.jc(;l;iv(J de ~cn~~iün a11.L(;0 à (le la (:r<J.int(~,

à de l'appréhension,il de la nC~·'.·f)~ilÛ, Q. du sülL,i'.'

Cette (lynamiqw) du défSir de réw..:~it8 et d'a.'llélioration dans

L,quelle le SUjet est intcgrC:; CS~ C;énéI'::rl:ri::e dlagI:es8ivit~' ;. le SpOl·t

étant, POUL' lui, un coml'Clt, '1 WU;! C'llCl.'l'e Il da.llf-j laquelle la défense du

i;elTitoü's ;:; 1exprime poLi' la c1ominaLion de l'a(lver~;ail:~.

UIIC c-lf,>.l'c:.;:.;ivHé sulTisElJl[;e cL la capaci.té de lleY..jll,.ull12l' SUl'

un mode ~;p(lrt.LJ, (;Icc:t-~\-(l.i.rc cla..'l:;~e~l}ccl; Ur?:; l'cigles (Ill jeu, ,;ont l~s

Cünditiom: e:;:;entielles !J(lU~: l'acet:::; an plus 1Jaut niveau.

A rO:t'cè d '2:noliol'er ses pel:l'o:t,nanees, l' athl&te SI identifie,

ù!entre eu;:.

Voiai c;c qu'en dit VICTOr, HUGO, un de~~ plm:l gTands Ilo6tes ae

tous les temy;, CkUl,s son r'2clJoil inlitulO:: " Oder: et ballade,,;

'1 J,'Q,tlètc, vainqucill' tlanD l'al'éne

~:.sl: en hel'.':"":\' 11aœ; la cité

Son nom, "am.: que le temps l'ent:t'a1ne
, '

I~':n l'J:~ 11811lJlc,'s eS t-<ç'1'\:.b.

llepui:::: eette plage .inl'éccndc

[,'!1ivel', ,\ricilLu:d au dm' sommeil

JU:J(lU'CllOC l.i.<:ux 'jll, (iU<.l.nt l1a.i.-I; lr.;:L1U'Ore

On entend SOUB l' onde ~onore

"..

Le nl,'f~hc du h(h.'o~ ;~L l r il1entification au mo<181e llu champion

influencent ::;e::; motivatj.ons ùe :;portir, mai:, iH~ reviù(mt ~:U!.'tout son

d6sü' de jouir de ILl recoTUlajs:Jb,'t\<.e ç, associée à la réU3site sporth'e •

.../ ...



c:(~ iiosiL' (:st (i tr.J.llCanC ~ lus {"L'Q.Jl(l que :.JOll accès il la haute COlllllétition

sIest L'êl.i. t :JouveIlt au lle b'1rnellt l~e ,;a (;lll t11l'C .ller:lOnnellc ct dc ~:Oll ,.olu:ichis-

Gement .iJ.1tellcL't,'lc1.

Or, d::.m: la :réalité , ;;')11 statut f.iJ.18.l1ci81· nlest l~as cLü:r ; h~s

1:C:Jnun0:rat:i,OWJ '-IC l'a"i.::;,9J1t de /JIéUlièr'e oc,:ulte, som.", l"0I'l11e d'indcnnlit{s 'jar,

lla:l'ticulièl.'eJwm-[; <iU :!'~IlC:gal, il l,test ldcn vu Ù0 g<-lu"TIer ,le l'argent o'Tâce d.

De" ex"ploib; sJ1ûl:til';;.

l:(; rnu:cJ'ùl.comp:l'éhcn.c;üll1 allcjll.el l'8.-I;lüéte talenl:ue1.G: 8e hem::l:e 8~:t

"1,1 caMe, llcUX' une g:r.':m,l'J p3.1't,rle l'excdc (les lw.rr;,:lesl! \CeT8 (Pautres 0iel1X

plus clément:;, p(ŒL~c'llie lllu.s collés à la l.'ciali té.

~:i notl'0 1<1.:;"8 no IJl'cnti .{la;~ ,~on80ience ùe cett'J situation, il resl:eJ.-:l

encore lürltomr'S ::lUT la touche, cu au IQ"!..8UZ, Dera cOtl\cié 3 fail'c de la figuration

ou, C,)lnn,c Cl est l," cas b. 11 hew:e actuclle, se'rvir similloffiont de vivier palU'

le8 ST'ol'hl ,1('[; I)üy:~ nantü:, ou même dc~ jlQY'; ayclJlt relat.i_y'.omont le Illôllle ni\ceau

de dévelollpem(;nt '1uo 10 nôtre, maü; l,Ill:: llol:téc veI.'S ItaV"~ni.:I', en mJ..t:Lè're de

,] e
J,a ~:li~ut1:tion ~ 'e:T~ tellement Ilégri:l.d'~e qU8 l'on Ilal'le/pllw 8.11 lilus

d lUl10 é;o:r:-te (l," Il l'lall j"1al'shall" en fUV8UT do notre 81JOrt, c'e8~.:,.(lil'e

envis8.l,se:I' 111W r'OlTIlution ~l, e::cande éch!C.,lle :l08 cadres gccl:iormai1:es et techniques;

(le! la rJroffiC)t.i.on sociale (le:, ::':lJOrtifsü l'appui

lm éi'fort

les trar18portc vor:]

; ce

CC~; liell:'~, réduiTe la ma1Jl'ltrition, en Un ,!lot,

J.8velOpp<2J:

un éffo:r:t

~~""cti.on

T,e milieu sIJo:dif c:onstituo le cadl...:= pa.l.'t,ielùier de lla-lhliàe de

haut ni\ceau • il l)OSSGllc d,~:..: Y\O'C tf'\r(,S, des vaJ<2UJ:.':O-~ r-"t l.Ulc idéologie (lui. lui

s ont Ill'OprE'~~. (: ,::d:tu cultU.re a (hColw~ éH',:C 18 temps J ma:i.8 elle; ga'l:de onCOl'o

intactes dos trace;:; (le son pa:;cé.

Ce milieu comI)ron,i d0,S acteurs j noue allons essayer dl31lalyser

l'action et l,~s mot:i..vJ..tiol1s de certaine ,l'.:mtr-e elL"'(, pal' l'aPIJort aux exigences

du sport de hLiut Iii" (cau.

o •• / •••



- 55 -

AI r,e ni:r'ectour 'lln,:hnique Nation:l1 .

JJe Di:r:edcLU' 'ecciuüque lIabona1 e~t le nO:J'Elu du syst ème technique

(le tou!;r, (]L~ci]'l,i.rjo. NDIII;Il\; 11112' an'êté Jilin ü~tc5riel :";lU' P:r:OI'osition du

PL'6,;idClJt de la ji'édül'ul;ien ,.lU (111 Üil'cctclUL.' dl': ll~:dllcn.tiorl F'lly:oi(i1l8 ct

des Sports, il joue lm rôle trés important dans la détection ct la c;~l('(::ti.on

lies jouelU's cn éqlt.Lpe nationale e~ aujolU'd 'hui, les média'llui accordent

Cette fonction, bien tjui tl'ti:J iJnport:::mte, nt> 11l'OClU'C ~tUcun

alfant03.(5'C) financicu.' il, ;jCll titulall'02, ~~Î.llon le présti{;e social qui en découle.

DI I,'cntr[,incul' n~tü)ll;j,l .

~; OP. l'ôle c onsist e, natnr'ellement, a entratner les équipe:)

nal;ionales, ,."t il peut, o,ccéssoirement <UIDncr cle~; staee~: techniqllcs
j

propo~:(}r.' de:.: anal:Jrse:;I;acti'Jyes et ,:t:r11 I,;égiqucs, cles procédés pédC\3'oeiqucs,

des mod :;1 '":; dl ,~ll"!: raiJl om C'llt.

L'ent:r:ail1cu:c nationo,l jouit d'un {;rand pJ.:e~Jtig-·~ parceqn'on

con:; id01'C, , Q. t(, l ,t ou à :I.'a'i.:J (Jn, qu'il c:.:;t la. meilleUl:e cQ'np6tencc t ucllnillut'.

du moment. CCPC:'1 (lanl;, il nc= ;j,mit d':1,w;I)J1 :::t11tut spl1cial : il c~t lOC'é

à la même ~n:'JeiGDe que tOlX; 10;3 al'.tre'] eIltraineUl.':>, r:'il nl,~:;t jlaS (lans

des con dit ions :J1u::; mauvOl.ise~.

cl Le rl.:i.rlreant

L~::r:squlon l)arle du dil'ieŒ!ru-1t aIl Sénigal, on ne Ch,~l'chc jwnais

b. dcSele:r ::.;e::; préoccupations ct 3e::: motivations, ~.i.non qu'on met cn

élvanc son rnilita.ll'~..i.;;[[jc Je'8.inccre"86, :..oon"bi5novolat".

Le CU;:"i.sNJ.i.lt, c \e;;i; (:clui' qui aune le Sl)Qj,'t pEU' l)l<:ti~;i:r: (pd

~c tl:OllVC êtl.'e Il :JOn violon (lI Inercs", mais cle;;t aussi celui qui n'a

pas la cornpuLence du tec.:hnicien. IjoiTune .J<ll1US, il a un double visaec.

Cette dualitoi- crée souvent chs l;en rl:i.onf", (LanS le rniLi,~u sr,orc-Lf,

surtout, en cc qui concelne la gŒ!stion du sport r1e haut niveaU.

• < .1 . ..
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Cm ~>C -rappelle cnc0J'c celte C1Ucl'élJ.e de cl'J,~hcr (lui avait

oPl'osé YOu.s~;ou HDIAYr:, alor:~ h,,s~ülcnt du CNP de Football à Ma~!3.ctc lùi.llFJ,

0.1('1'8 "[J,rE.N.

NOII ':IHüCIIIl:nt de:.; (Ll.vcl'(:;cnccs appar:aü:;sen't entre uü:igea"lts

et tcé!UÜ'J.i.c..'1~, Illaic; t.:Jl g~n(1:I:al, le: rll::.:coux·s du lii::::".igüant héUl'tc la

~oncoptiOlI 'lUe le',; sportifs ,','ôlit,; :30 i"ont dU~;P0L't. Ir":5CaJ::t ent:t:c les

thèseD df~vclol)[lécs d le véc\1 (lu l:rL'al~i'lUCtit c~;t Ü'<:L['llant.

l'am' le prcmie:L', le sport est ct l:e.stcl~'a Urt mOyen .le soc13.1i­

satio!l, cl '':(lucatlon ct ùe fûl:m3.tion, alol':J le sportif de haut niveau

l'8Ghè).'che dans Don ar:t, la sati::::faction de :t'éussite h to~ points de Vlle.

I,,~ ~;pOl·t {le haut nivewl l',-~(;lLune -c11e foun.ation pOUl' SeS dirigeants.

d'éffleu.T81' le :r'ôle c:o;o;cmtiel quc ;jOUl:mt les méd,i,as dru,:; 10 SpOr:t [',8

haut niveau, conçu COmr;)Q " un élément (le meSlll:e lmiver8cl Il délIlS l'unique,
but il 'établir: "Lille hiél:archi0 Q. Il eehelle des nations.

DDJ1>; Let te Olltiq'.)Q.,le ,ioUl'llal i.~te est celui décr:it, raPPoI'te,
, • • 11

1',l.VJIltc r;t COrllHlC:=nte • Il est,c;arw aunellne cOnllotation lleJorat.l.ve, la

CCLÜ:';" rIe l'ésOllllance li qui alll[Jli1'i8J:éL 100.: 8xpl,)itt~de l'athlète. ~:on cmllrisc
,

~:'r'.tcrHl (1 1 aillcll1:C; ~,. llent.mî,1l12UJ:, au :;pcctatclu', ::lU {Jublie, 3"U dü:ig'eant •••

T,'hollJffie de p:l."cs:'.e est d0n,; eelui qu:i., en définitive, att:J:ilJuc

les 1l011f:: points et.)e:; mauvai:.>C'::: note::::, ùe mêmc qu'il fait et dl'fait wle

ré'=.lUtatlon.

CI est égalelJ10nt lui qui J'uçOlme les champions pou.-r en faire

de::; vo(létt8:'::.

Dan:~ ce clomaine du spert de kw!: niveau cOllsiùère"', à tOI'I; 'OL1

l.'ai30n, COI:Une" "LUle l'eligil)ll S<LYlS tJ:3rmccndWH;C " du fait de la Jort,o dose

de passion qu'il véh.i.eule, le mef.:s3go (leg journaliste doit IJOUvoi:t' être

eanaHsé.ma1t:r·ü:é, en dépit de leur li1;ert~ d'ex]l):'e3sion affi:r;née.
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['Olti,' CI" ['ain" 10 jOU:L'IlCil i~;I;'2 dcüt êt,1>.: fm.'m6 ( à not~r.' quo lE)

(Le:, j Ol1I1lalistec au

r; .B.:...I. '1'.1, ;; Clun :; cr.'j.C·ne Aly Cio.;:Jé) 1 cl; ;; ()l'] lil('i;:~:~'? ,l.ait êt~L'e an ::; ervice (lu

d6veJoPllf.;liI011t intc[;'l.'al de la natü,n, ,\li lieu r] 'atb.3ElT (le:':; .!.las:üons ou dt.:,

h:::; exjl!0J1CeS (~e la IJ1.'Citique dll ~illOTt de: haut niveau.

A Ll lurù::J:'c dt; n')~; uc;ve:loL1IJcmcnt,s, 0,,, l}eul; ~~e J.'cn'!l'O ceolpte

que le SI,e'l't ,"le hallt llivr;w.l est une cat'~gor:i.e l'arti,';uli.èl:C uu ::;port à

plusieurs n:i'J'cau.:-:: :
,

-al:. niveau d8 ~;a diIllcJ1:Jion ô-.:onorniqu0 ct financi01'e (lai s ln.ffi.:r:tnE.' avec J)lus

dl> llôttete ct de IJr(;ci:.Jion J'al' lCÜl.it de l'indlu.:t:I::i.e du sport, dn qlOnsorillg

• - 8,U 1I.i.veau de :..:a IliJllellsien poli.~i.I1U(; ('-(1 Iles n8,tionp Se l,i.v,rent à

UIW lutl;c: achalTl6ç: pour èLl>.::édel· am:: FJ:cJIli'~l;§~J loge:J et :Je donner, par e:e

"':Î.ai.:~l lJne car~ai..ne imae'0 de m<':U'11U[~ {l::lJl~; lrJ:; inf:tanceS intcrnatj.onu,le~ ;

au nl\~eaLl dG la .rl'8:,.:'~cat.LoJl f_·~ tI.':è .~ lüwe:.;tü;sE::nent d83 athlètes irn]Jlirtu6é:;,

et (ILÜ ,:c-CGSs:L':;cn~ des ticlmique::..: cl l enl;:r:8.Î.n.elo8nt de plus en plus sophi8-

ti<luée::; el; ~'UJ:tout,llJl teml-)'l qui nlmltO.l',Î,iJ(? plu:: l!EXerciee nOl'mal (l'une

prefe::>:Jion ,:)11 cl' u'ctitvité", e:t::b.'a - :J])rJr!;ives.

- au niveau I1ro ~:OI1 ifTIll,l';t ;:nu: le8 m<:J)~8e:J 'lui va ::; 1él{~r:mdi:.;:.;,JJlt , te tel

point 'lulon l'a .:J..:;simLl~ ;.1 lm véritable" opuim " Iles T'curIe:.;.

La l'l'L;e Cri dla:cg'e de ceS nomr8alIX par31110tl"~:': elrb.'aînc:L'a) ]lOu.r

l'ttat, la :l'emise en (lUcsticm dLl pTincipe de l ':-.JT\atctu:i;::lIlc , e'Jl1e, plu:3

C'il,)bale, d8 la lJCl'CG pt .Lon (lU rcm ~.' (;' Lél.:i.~ du ~;!iO l't.

- .[,c m::·inc.:i,llc (le llarrlatr)1tJ'islllC • L!amate1ll'i81Ile, tEll (Julil e~t

l.~QlI\:U au ~;6nc:.gal, nu slacG'JHlC,dc eu~,:r:c; rl 1lm0 bOllliO gc:stion du SpOTt (le

il.aul:' niV8au..

'.'J., pc.'ur: la. itla3SC, :1.(0 :'::Ilort.1.'evêt cncOl'e

ou h'{!S'::L8Jliqllü I)U lllôm,.:: ;isycholug,Î.'lue, la Jlratiquc du

un cal··actè.'l'(; 'Iudidue• - ~ J

Sl)01.'t de h,l,Ut niveau

e~jt a.sf.:imilablc Ù "J'(; profe:J3 ien. 'l'out au long' dG' ,.::es lignes, nous avons

essayeS de démollt~'C'l' que le:.:: ré8ul~ats po::::itifs d'un spo!.'l; de haut rLÎ.veau

pOU.l' Ir:: dévelollpemt:nt d'unro nat.i.cn COfllDW la nôtre,

qUi~ l'".'CeJ,'cic';l nC'J.'ITI~Ll ü'11Ileactivité: l'éputée r}!intél'ët génér.'al.

... / ...
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Il ne ,J 1 êJ(;'.Î..I"a lla;;, ll<)Uj: nOlliJ, de ve.I'~; f~'r (Ja,n.': un mimôL ü~m',

r;iô:r,',i,1.8 OLt (lliIJlpOTt"~J_' COlmll8 tel \J1"I ;·;yf·:tf>I!le ':'11, vlgueuL' tIU.11:' d'<1uLre[; pO.y::;,

1I1êlÜJ (]lirll'1.,Z'l:rI':':t' lLne ['O:L'IJlUJC 'JÙ\l8 ;~r')ùple,:ll.lu~ :J.t'llL'ùPL'iéCl, (:;1: (lui. :..iùi.t ,~'n

adéquation éVJ')r~ 11C':; p00ûi1Jilités 6conollli,:pLG::J et financi,?res, c)t avec llÙ:,

:P 1: Lrk .I,tle:; con',~tit nL i'')JU1l:1:.:.•

J,n. '.,i::iorl (:U.Cl l.''-.JIl J. ',lu f;lirJrt • :3i le f,port e:,t lUl t,mi 8'101al,

pa.rt,i.ciTlant ,~ Ll fcn."lIlQ.tiC>11 dl'm i,I(;;:t1 d'holllme en fonction (:e8 val,:,m:s que

no-b:e c;a(;,i.ét,~ J'ait ~;i'-"rUlc:::;, il e:::t uL'{~eTlt aujourd'hui, de L"a.lJ.'e le clépar't

entre Ita.ct.i.vitr; :::Y'L'ti',rc tout (;OlU' 1; , insb:ument d'éclu,::ation l}él.I.' ~ce811<':'ncc-,

et la relll'r:;C:;F-'llbLti'JIl ulte1."natione:.lc 'lui s lattache aV. ::'::pcJrt. ù'c hQ,ll,t niV'eau.

Celui - ci :..:0 tlCi.ÎJ1il: (l<lV3.nl;éJg0 C()rrlffir:: llhénomène 'politique et économique

(lue c,)mme fait ~:rcI.'tif.,

l'e:~ cow;iaél'atioEf] (l'oJ,',l:L"'~ ,Jtll.l.(IUÜ :Jont 1I10ülilr'e:J par :r:appol't

au )J.'013tigo Hlc'l'al qUé.' v6hicule VIl c:lJO:ct lll,~l:ite j'ürt ct cOll\pL~ti,ti[ pour

11:.- bi",n dG tc,ule UJlU natiGIl.

Co con:::L:rt n1r;:Jt ni lU1C théori(~ '11((:01e, ni lme vi:;,i.rjlï 'Ù.e

l'espl'iL, JJlai:3 lm fait :r:"~cl (julil c'Jllvj,cnt (J(~':J~r,nai::; ,le pL'endT(c Cil comIlte.

C ' cst IJUU.T'guoi, (; ol/une :J:Y:J'b\I:1 e .1 j~L 'oTII a l; i r, fi Uill,; llL"Jprj'.; on::.: la :30(;iôt é

National" de Gestion (lu (~T'OJ:l de HO-ll'l Fj;IJC\'lll ( ~î.N.G.:'LILN ).

Ch'lpib:c Il

l-:llC' '>;:111l1e êtJ."~ il. l'hcl1.:ce actuelle, une alternative viahle, et
IlOUI' UJV' i:.'"::I:ü'n :':'::lt:iun.:lc~,118 ct alléquate cle llélite :J:pol'tivc/d8~' CUIiI'Ü-

titil)r.l;~ inte-.I'nQ.Li'}IEJ.l~::..:. :;ctto option est d1autant plus 0PPo1'hrrw qu('

le r:poL't (1'.0 )J8.lL'I: lli'feau, '~n tan-l: (Jue fait éconoIJligtle, cloit pO'Ll\roir tI',)llVeJ'

l~s moyenS fill811C.i.CL'8 nccp<:;;.:;aire8 à son e:q)B,nf,:;ionu

L<1 ;;.N.G.~;.H.1J, telle que nOLLC.: la conccvon~J , doit êtI"~ Ul JlIC:é:UI'D

de gén6:I'er I:~e:' 1'll'c)11:1:'C8 l'0t;sûll.l'CCS fill3Jloiét'C8, de 8e p:L"enili.-e entiè~l't;lnent

en cha:r:ge de point de vue de 8')11 fonctionnomont..

... / ...



F;j.r ailleuL"s, ~lle ambitiollIle cle rES,S"'uEl..l:ü:er la ~ituation des

athV;tes 8t des :jouelU.'s, ÙéIléficiant (llun " st:;d;u~ d'illtl2rnati.ol1ul ", en

lelu' \rer;~ant des indcnmitéf~ substéJn"l:ü:l1e:J, et en af:~;ul.'8.I1t, 1<; cas 'k;h~ant.

leur formation profes;:Ji'JImclle, cm vCl8 de lE;8 JJl:>érer dan;:' lcs cirGui+:s Je

l'emrloi ou de la produGtio~.

~)a Hl.î.fJS.L',=m lJrjJlc.i.I1ale cOTlf~isterOil..:J. l'rend:cc en charge 1 1 :';t\s"mtlJ1e

a.CG (lép2nSe"J ayant t:J.:ait am: compétitions inte:L"nat:ioIlalc~ : hétex'@;c,rll~nt}

TestuuTa.tion, t:r.:all'.li'D:r.:t "interne: ct tran;:;po:('I; él.él~ien, l;01.lVI,.ll'tm'c' m6<1iac;le,

pr:i.se en ch,n·ge de~3 offiGiels, dCfJ équJl1e::; .".-isiteusr:.<::.".

Le pro,lol; ,2;:, la limite, -P8U~ ']l~ntle iJ:J:àaliste. Notre cCJllvictir)n

c:.>t 'Lu! i.l ,~~;l: p'J:;,jilJ:Lç; il"" IIIC'Li:l:c :',1.11' 11i'J'1 1IorG'ani,:me, ~n y conSt~ntant

0n 6tUlliant f;w;,;<:u;iv'c:me;nt 11cl'g,;ulü;atir)11 (le la 0.N.G.S.H.N, et les

conditions Ilo ,;r)ll l'or\l;"tiCJrLflcmcnt.

P. 1

llie ~tTllCtm'l' l,eut :.Je llc;f;i.ni:r: l~CJ!llilie Il llIle cellule complexe dent

l'ar;tivitC x',;:::u1te IJ", la c~olrlld.!lai30Ti (l!ml. cE]rtain nombrtJ de moyens d ' action3':

Le.:~yc:t~~':ne ,:e Telatic'n~ qui p,.out :::létaùli:r:, a,iIl::li que la rlL;pesition des

moyens, l(.:êi 'MS r'û.I' x·afipOl.'t a'.c: allLc~:J ,eléterrn:iJ1ent la strucb.lre de

l' ent J:'e1l1'ifJ O.

l\.utrdnent (lit ,11 ét::..blir ~a ';,',t:r:u.ctYl:re cl'une entreI1risc.' revient

à c1étel'TIliner les sc'rvices qu'elle ,lCV1'U ,;olll-porlor et lc;~ ou los tYIJes

d'activ;tt~ de: cc;'; services, 8~ d6Cini:t: a',<,::;i le~-; r,,,lations de ceS services

ent;ro eux" ~

Pour· reml,x'e t.;olilplc Cie la ,;tl'uoturation de b. :).U. G.::; .H.lI., neœ

pl:OPO~.;Im:J l' ():r:'B'arligr~nllle suivant
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Pl:I~:;_Ll1cnt D:Li:ceteu.I.' G'~'nl:I·,ctl.

1Jépa:cterncnt Aùm:uüsb'atif et P.i.nancicl'.

liépa.x"tmont (le la T\'olluction e~' du Comfll':I'c,?

DépaI:~Ctncnt ùCo; Equipes Nationales ct des Cluos Qualifiés.

1'.2 : l"onction~ •.

La S.N. G.~).on .l'i cDlnprOJ1U c]OIli; q1ll1.tr8 (11) r16pa.J::tclllcmts 8péiclali~~'?:::;

composésjcl1acUJl,de quotvc:> (4) htu.'Cam,. No"W; allons passer' en revue lelu':;:
, ,

J'onctions ].'c';.rectivc;;.

,f,.j 1~(~ ùélla:el;cment Awn:i.ni:;tl'at.if t't l-'inélncicr.

Le Chef du T1.A.F {;cro llclD: l'onctions c::sentielle:; IUle fonctiOJl

;j..-lJ~jini:..:LL,"l.rhrc et ,18 direction, c~ "L1Jl('; [oJ\L;tion l'inancière et juridique.

La ron;~ti0n adminLtrativc ct de (lircction cOTlsi:::te à prcn(lrc

h~~~ décisiol18 de fOl1cl;icrmcrncJl tel; d' oI:iclltation de l l entr:cpx.L.8c. ~llc

c;onceI:.'t1c êgnlernent j,a tl'aitcment des infor:nntion:::: f01U'nie~ par lc<~ autl'eS

(Iér:.u' l;clilents 0

Ira fOl1,'~ti.OlL Jinancicl'c 8~ ;juriùlque cun::::i:::tc d'une PaI:t, à

dré~:::::el' le 11ilarl des recctte,~ et llr~~3 lléIlen::::c::::, ù tenir" la cornptalJilit6,

i, veillel' au bon état des .infra~trl1t1l2:c:::: :~port.ivc8 et d'autre llart, à

POtl..T ce faire? le ehef du D.il..F s'appuicl'a sur quatrc ('1) blu'eaux

")" - Un bll't'cau du Oer,:olU1cl ct (10 la solda. J,a mis8ion a;]::;il,rné c a Gcttc

t;'Ülllle e:::: 1; <"le r;{~I:ê·J.: le pc!.'cOTirLcl d" la ~::.H .C.S .H.JIf ". Celu:i. -ci'::;e C0![lllOSe

de QCllX cai;6g'w:ic:; ll'ae:l!nt~ : l,,:; <:t,~ent:;; do la S.N.G.SoH.N PI:.")l)rCment (l.ite

( r~"D.c, Dil'eetcurs,accnts 11e bU:L"eau ct de soutIen) et les pratiqtl.:l..Ylt::;

<='1; teclmicir~m béné CICüwll: dG stal; Lll::"è particll1irn's.

-:'" I,e tm'euu cIl 1 " cant cnt ieux- .i\.niw; :p<u.' un COliS cill CI.' ,llu'idiquc, cc bLu'eall

aUl.'a pOlU' tâches essentiellcs, de curmu1tI.'e de t01JJ.> le.'J contenticux

op pO~;::l.n 1; l::l. ::::0(; i~ ~,~ i.t des 1;i'~r:D li lmw part, ,?t dl aub.'e par~, de veille!.'

à ce [lue toute:::: l~:~ activités de leJ. 30C;ûté ~oient o2lnI1reintes du 3ceau

de la léGalité, eonl"oxmkmenl;\ la :z:églementation en -.,rigUeLU'o

... / ...
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3° L b- . e ureau· de la COillntabilité. L'activité de ce ll"ureau cOJH3isteta 1:\••la ~enlledeD cOInptes,èi.. \~'(\qQ~(t\tf\t toute dépellse inhérente au fonction-

nement de la :~.N.G.:::.H.ll.

4° - 18 blU'(~i.J.u d~8 inL'I'a.struetlU'8S' 8rortive~:l. Compte ·tenu des finalités

ar:sit;née!:: a la ~:.I{.G.~;.H.N, il s'avèn:e nÔccscai.;u; de placC1.'/sOllS le contrôle

de la dite société,II ensemble des infra~!truct1..U·e~ sportives de dimEmslon

régionale, auxquelles vont s'ajouter Ien .fut1..U·~ stades de Kolda de Fatickde r ,
,le '.Pamhacounda et/f:aint -Lc'uü:.

A ce niveau, le Tôle du bureau ùes :inf'rasctruchU'es sportives

consistr';:1.'<:l Ù ;:J,8Surer le maintien d la gestion ùe ce3 inf:ra.stl:llct1U'CS

sportiVes qui sont :

- Le stade de llAmitié

rJe sb.de IJemba IlIOl'

Le stade Lat-Dior

Le s"tade AlboUl.',y" NJ)1ÂYl':

l'e stade Aline SH')lj DINrTA

Le stade Ely Mane! jo'ALL

[,e stade IJ3JTlin,;:o GUEl'F..

B/ Le Déuartement de la Production et du Commerce •

.Pour mieux appréhender ceC fonctions de production et de ccmmerce

il Gonvierrl; de d6terrnitler, aU llréalable, le8 Tésponsabilités tlu cheI du

D.P.Co Celles - ci tournent autOur der-: prérogatives suivantes:

,il aura l t t!.'tc..1WJivité de la pasoation de contrats avec toutes sociétés

locales OH étrangè1:0s ayant ohoi:Ji le sport comme véhicule publicitai.re j

- .i\ alU'.:l. lIL"J..(.iu::>:i.viUi de la vente "dG;' Pc"space publicHai.rc à llintérielu'

des stades gerés par la S.N.G.S.H.Ni

- ,.i\ reeL~Vl'a Pintég.ralité rIes recettE:s géné~'ées llar les compét':-Lions

internationales;

- ,\ aur~ à réglementer et à fiXll.Y" len taxes inhérentes à Ifactivité

de ventc à l'intériem' des -;s~A~ pré-c.i.tés ;

- .\' recevra 10% ùe8 recettes bruteo s-énérées par la LO.NA~SE dans le

caùre du P •.foI. U et du l,oto -sport;

... / ...



- .'\\ aura ,1. .Pro,Juire toutes le~; érnü~~ion:~ :. caTactèr8 Gjlortif à la radio,

a la tôlévi.siol) c',: il sera rc8Jlon~;aule de la G'8stion de la llae'e " S2'orl"

flans le 'luuti(lien lIational ;

.\\ dispo8e:ca d[une taxe Ile 1 ~j ;',; ~Tlll· ltj~l Tecetl;es ln'utes des navétarlN; et

du championIw,:t national ,de l'oot baIl et de Ila:3ket uall)

. \\ alŒd. :'1 x·,olltab.iJ.i:'er l,~::; :f.nfI·ast:t:'l'ccturc~~ :'llortivc:s IJL1.r la llroduètioll de

rencont:ce:] ;;Tlc,diven ,l~.: qllalité, et IJa~' Il'allb.'es Il:torluctions à vocatiol1

culturelle 011 l'ticréati\cc l :msceptibles <'le générer des recetteiJ firi.a."'lciôI:es

.'\\ al1.ra à réglementer 110x:Cldo des talents, en ve.i.l13l1t ,\ la signature de~

oOlltratc en lJOlme ot ,:lue IOl,ne, ,:;1; à prendre toute mesnre> utile ponr la

IJe:rr.:el,tion effective) ,les f,rais de> .fo:t':rLation des jOUcur8 ou ath18tc:::: ;

.n aura à. il'~Gocier (les conl;rats avec le::; soci8té., nationales ou d.'L1t~'e:o pour

le IJarrainac'.: de t,nw les elu'nr: iJarticif'a."'lt au championnat national d(:

l.)r.eJrlièr.'(~ divi3ion (le football, ,le baske·I;·lmll, [le:: lland·ball et d ' ath18tisme.

TJGu [ofwtions de :i'l'Olkction et (~c conjJn8l~ciali;:;at.ion 3er:ont exercées

dans qU:J..t1.'e (4) ntru.c.:tlI1.'08

1 0 _ Un b lU'eau maI'kct iriS;.

2 0
- Un blu'eau lJreE:::C. Cc bureau rcgroul)e:r:a Itensemble des jonrnallst.\?~

par la nouvelle;- soc:i.ét(~ 3. plein t0lIlIJS.

3 0
- Un bu:':eau (le Tlroducticn d r.l?",reani:18.tion. Il s'agit (18 la jToduction

de sIJeçt.o.oll's pouvarlt être :iOu:r.'(;0!> ùe rinanccmcnt pOUJ::' la S.}l.G.:::'.H.U el;

de 11 oTt;"a.rü:o:ution In'at iquo <les coml1ét it ion;; internat ionales •

4 0
- Un bureau des l'elatiollS iJtternational,~~:l :

_ pour la Gcstion de::: Il::JE:,,lEFS Tl, Cl est ~l ,lire de t.OU;] lc:~ :JportinJ (~vCJllunt.

èJ. l'étl'angor eOHUTIC 1)I:ol'e8:Jienrl,~18 ;

_ pmu' ltexplo:i:tahon du mm:>.:h~ :i.ntCTnational de la l'uiJlicHé et de 10.

pJ~·Odllction G[Jo~rti\r,~ ct c:ul~u.Telle.

10.8 fcnctions ùu cfl81' (lu DoE.N.C.Q seront les suivantes:

_ é'xésute:L" le calend:d.Gr de~ COIIlIJétüion~3 inte.L'nationales :!:'Gt'~nu .i l'oc,j~sion

de"l'ouvedure oiLLcielle [le la saiDon SI!ortive";

_ prendre:: en eha:.cge tOffiJ J.e8 frais ÙO pépal.'ation ct de fJa:rticipat.i.on aux

comp,;tit ions internai: ionales ;



" "tatut dl intenlational Il j

l'Tendl.'~ Cil charuc l'achat tle~; titl·8<3 de trarlBpolTt aéTien, quelle que 80it

la de~t.i.nation. lla,Jls cette pel'8peetive, le chef au D.E"N.c.Q pourra'll::

~;olli(;iter, si le beoin ~(' l'ait sentir, l'av·ion de commandement du Président

de la Hépubl r.que ;

erser les lndemnitél: de match et le manque [j gagner j

équiper 11):J fOl1lk1tiOIJé; natir)llalc::: et les clubc 'luaLU'ié.s aux compétitions

afrieallles, et les 2.thète~ pal.'ticipiant, au nom du Sénégal, à des me8tings

internationaux

eér8r le8 :r:",lations i~lltre la ;).N.G.~.H.N et le3 organismes spol.'tifs

VerSel." le:::; indemnités et émoluments que conférent "le statut d1illternationaJ.II

pou·!: ItJs pratiquant;; ct Il le stal;llt 1'2.J:t.icul5.er ll j)0ur les technicÜ~ilJ

ifvoluant dans le haut niveau.

Prml" conlluil:C c(:~ 11ifré:J.:ento:::; lTiis:;iom:, le cheC ail D.E.N.C.c~ slappuiera

su:r quatre (4) bureaux :

1 0 Un bureau passage I;t lor:i::;tigu,~ DClir

llémission des tit~'es de transport;'. .• ,
-n:.>.'t'lILl \ ..~t.lC

la gestion de" caTS r~t' pOUl' 1(: l~·l·anspr)rt local dans le cadre de

l'organi3ation de la préparation et de la partieilmtion al.J..Y.: ccmpétitions

..i.nterllati')nalcs.

2° - Un bUreau de:',; éguip'=lnent~; pOUl: le~J besoin:c: en équipements des sélections

l'()l.'lIJation;_~ nationaleG et des clubD (lual.tfiée, de même que pOUI' les athli~tes

de haut n.i."',:oau.

A telDe, ce bureau pour:rail

con l'éctil)J1 et la verl"te do tout nJal;6:i.el

:3 (I.X.t':.'f" une entreprise pOUl' la

~;l)Ortif j cc qui va lui :pe~·mettl.·c

en plus de sa mission i.nitiale, de corrtrr.e~rciali3er des équipements ~portil's. "à deo) l'l:ix: :['a,i.sonnailles, en adéq1Ul.tiGJl avec le::3 mOY0ns des elubé; e~ le

pou,roir d1achat des Sénégalais.

3° Un bureau des l.'elations av':;c les orga.lÜsmeG sportifs.

4 <> - TlfJ :;ervice médical pmu: le ~l8~'V'i. lTI~;di.cnl (le~' l\l:atiquant::; Ile hallt niveall •

.ul l'E D.n.l".

Au;jOlU'd 'hui., il est admis que la pratique du sport de haut niveau

nécessite une l'onJTation aLléquate et une borme ma1tl'ise de la tecbnique et

de l'évolution, du jeu. cette (lernièrc nl,'ll.Tête pas de Se pe~feetiorll1er pOUl'

t end:te à la l'at ion.alité.,

.. .1. ..
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Ainsi, 11 èJ:e det, ch;:l!l\piüns tlOl:tis Ù8 la m3.3~~c, CCirllffiC par n1ira,;lc,

est à jwnais ~'év(>luc. Il faut rnaintcmant des Ir pépinih'es Il de spo:L't pour

i\)TI118L' de L 'Jns In:at iquan b ; il Jant aw..:s i de la 'r.eche~·chc technique, comb inée

à une ficic:ncc mchl.i.calc, eu égaI:ù à la pll:!-s:i.otlomie (le nOO joueuI's. D'où

l'impo:rtance (le cette fonction rechc]'(.;hQ.formation.

C 1 e~:-t pOUJ.'(lu,)i, la L5.chc essentielle du chef du }l.R.F consistera

il constituer des l)~pin_i.?~re8 dans lus lll'incipales dicc:ijllines ( rooUall,

basket baIl, band hall, athlèt i;:;me).

dans la t ra.nr..:he cl l âge compris [;

cette fonnation de baSe :.Jerant choisis
,être

',~nt:L'e 12 (!t 15 tln,~ e-!; ils ùoivent/mis danS

des conditions letU' permettant d'alliGr sport, étllde~l et fo.:r.matioIl pJ:o­

,fc:;sionnelle.

Th; Seront Qcnt (100 ) T,olU' chaque cl,j,sciI,linc;JOllC quatL'c cent

('100) au total,illar.:és à l'internat Jans un établissement llarticuli.er,à

l'im8gc du C.N.l~.r.:) (le Thiès.

Par aillclll'3 1 le r;h:;d' du D.R. D' a1U'a ;1 tr_)uver l(;s voies et moyen;;

pour .sl1iv~'e socialement ces ;iewlCs espo\1'5" ct a8~JlU'er lem' inse'rtion

futurG dans le monùe du b:a'léül.

Ce dél'Cirtcmcnt veille~'a allBsi 3. la fo:r.mation ,~t à ltinsertion

des j OUe\lI.'" béné fic .iant du TT Dtatut de l' int crnational ", de même qui il

a;;:iUTe.1'a la fo~maLi(;n technique ct le l'C:!cyclage ùe~ teclu'.iciens de haut

I,e D.n.T-' poin:rmt'ètrc structure cemme suit

.1 0
.l.U1 bUt'eau der.: pépuiUl'cs.

2 0 l.U1 bureau ,ies f~tag8~; ,'~t x'8cyclage8.

30 un \)Ul'cau fm1nation insertion

40 un bureau" documentation",

T,cs (lil'.furl.:::nLes fonctioll:":> de la -5.N,G,s.\·Ui.'lue nous VŒ'lOnS de

-passer €'ln revue SUPllosent, pour leur réalisation, ;Jll certain nombre de

préalables ..

• 0 .f. ..



CeS (Terni'ers vont déterminer le\3 rapports entr:e 18 départe1rlent de tutelle

8t la S.N.G.S.H.N Clf 1ll1e part, et d'aut:r:e part les correctifs à apporter

pal' l'apport à 13, situatior, ac.tLlClle.

Section 2 ~ l~es Cond.i.tiolls de Foncti0ill101llent de la 8.N.G.~;.H.N.

Nous allc'lls étudier succéssivement la stratégie d'action cle la

S.N.G.S.H.N, la déte:t1llination (lu ;;tatui: de l'international ct ,iu statut

l1es techniciens/la révision dc la nution de plurir1isciplinarit0, la 18v8e

,leS barrières juridiques.

1"'. 1 La Stral:.:"'glc d'adion ri,? la 8.N.G.S.H •.N.

Une ent.:r.'erri::>ç callJTIe cellE.'- li\, axée sur la veIlte dLl sllectac.1.e

sportif, repO::;e 0CS>?lltip1l81llent ,:ur le s0rieux et la rigueur.' de ses dî.rigeJ.nts,

en vue û1insta'.lI'or:l.IJ1 clir'lat dE! cOtI[iance Ù. l'égard des annonceurs. Car,

il ne slaeit null(;1l1ent de ',rend..re un produii; f.ini, mais bien d'.inciter et

d'or:ien-t8r la cOI1:'('1wnatiCin d,? IrlaS~:c.

l',"lr aillen1."; 1 le 1.'e81JeGt st:r:ict des clausN1 des contrah; pa8.'J8S

av'?c les "ponsr)rS :;'a\FI!rc nécessaire, ce qui implicllle une certaine soulüesse

et une certa.inc autonomie de manoeuvre.

rlinsi, la fixation du calendrier sportif international de l'année

doit ernpl"l.lllt8r \ln canevas à. la fois officiel et solermel pour engager

suffisarnment la :cesponsabilité de toutes les padies en p:t'é:Jence. Nous

proposons, ~_ cette fin, la démarche sluvante

, P~,,",vt.- ,
l,a IJin,c:.t:'c.on (le Il:Elduc,Ll\,.l.On'et des Sl)Ort~;, cha.rgee d'élaborer et d'exécuter

la politi'lu8 spol,tive Ilationale, fixera les pé:r:ioùes imIJérai:ive::: au sein

desquell'2s devl'ont Sc -[;~nir toutes les ac;:,e..rnblées générales des fédérations

et (l:cganisln.es S1Jor'tifs, ùe même que le::: séanees de renouvelle..rnent des comités

de direction 0t de miSe en place lles bureaux.

A l'issue de ,~es (1iJfé:cente8 L'l.s:"ises au cmU's desquelles les

orientations générales ;,cron-l:; dégagées, les responsables adnünistratifs

élus ou nommée, le Directeur Technitlue National dre'ssera le programme

technique national et international de préparation et de canpétition, assorti

d'une e~;timation financière des activité:" 1'roposées.
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Co P,l:og:t'<llnIrlC, l»vêtu du visa au Ccmité directeur, Sera SOUJTJÜ~

a l'attentü'n (lU Ninü..:tÈ.'L'C (i.'~ la .JCllJlC8':C et '(les SpOI.'ts à une date

linpérEttive.

I,es documents a,insi centralü,lI5s au )livl~au fle8 services compétents

du dépLll.'temen"t deV1'ont faiL'f~ l'objet d'une étude attentive, avec la

f,larticipation active des cadres de rlirection de la~.~.G.S.H.N et du C.N.C.S.S.,

not8IIIIiient pOUr le volet des cornpétitionn internationales.

Cc llTt)ees'HL.S connaîtJ..\'J. .son cÛlu'olUlcmcnt à lloccasion de Il l'ouvertlU:e

solennelle ,le la saison spürtivc ",plac8c '':Oli.S La prES.sid,?nce effective du

Ch ~f (18 l'Eta.t.

Le c~rémonial 8IIlp1'llJ1tera le même cane\Cas qlV~ celui de la Il rentrée

ofîlcielle des COUrS et Tribun<lux ll :

déveloPPŒlent dl Wl thème donné par lin cadre du sport ou un membre du

mouvement 3,ssociatl[ ;

- 'r,>~pon~,e du (;llCl' (k! l'F.tat

- suspension (le ~;6unce pOUr p~:r:mettre .J. l'autorité poliLiquc dG ::(~ retü'er.

L~ 3econd acte concc:1:ne l(~:, travaux proprement dits, sou~ la

présidenoe éf[eetiv~ d'l Minù.>tre {le la JeLmeSse et de~ Sports.

Deva.nt l'en~emhle rle~; compo:;antc8 (1u mouvement associatif national

et en présence (1es sociétés intéressées par le support publicitaire qu'est

le spéotacle ~;portij', le Dü:ecteur de l'Education Physique et des Sport::;

dégagera le8 gr:''l.l'"\de::"" 01'iE:~lltatio!l" polititlue,: du gouvernement en matière
. ,

sportive, et pré8entera le programJlle int;~rnationall revu et corr.:i&."?,à la

Les travaux de commissioTu,et surtout la séance pleinière,permettr.ont

de rediscuter le programme.

A Itiss~e de cette réunion ordinaire d'ouverture de la saison

sportive, " ll1l lll'ogI.'Wmne Officiel et ~olennel" est arrêté. Celui - ci '('~~U\ltfQ

'!~, : (-'".::' "~• .J1éces~:ail'cil1C1'lt d' lm comprolIli~; elltre les préoccupations poli tiques

du e'ouvernement, les mOY8ns dü;pc>oih1.8éJ et les voeux du mouvement Sl)Ortil' •

.. .f ..•
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Le pr:ogl.'élmmC ainsi éL:I:r.'ëté, 6valué, ~chelolU1é dan:.; le temps et

dans lrerspac~l ne peul, en l'r:incipc, faire Il.objet d'un rcm:micrncllt, sauf

en car:: (18" force maj elITe Ir, é' est !J. dire SUl.' déc iS.i.Oll p:réalable ûu Chef (le

l'Etat.

Pour matérialiser ce qui Pl'écéde, nom.: IJ:roposonS le schéma suivant

- 30 floîü : Cl;;ture de la SéÜ:;c,n sportiv8.

- 1 30 Novrnebre : Tenue des <ll:semlJlées générales et renouvellement des

Co!nit6.s de di:t:ectiOll.

- l-1Cj Decembre: Election des nOUVeaux bUI'caux:.

- 10 Janvier: Date impérative pour le dépôt des programmes nationa1.lX 8t

.Lnt cmat ianaux .

30 Janvier

10 Fùvr:ier

- Î) Février

B'in de::: étude:> des progrmnrnes au niveau central.

Al'rêt définitif' du p:rogra'JlJTle des ccmpétition~ internationales.

Ce progTarrtrnc d6L'i.llitif', réevalné 1'inanciè~'ernent, bien ~truetur:é,

:judieieu~61l·~n"l; r:él1arti dans le temps el; dans l'e~l)3.Ce, sera Le! Clocument

dE; base, le livl'e de chevet ùe la S.ll.G~:j.ll.t{ ,1.. Ilm:Ur duquel sera COnçu.,:)

toute une stratégie d'action.

En effet, dès son a,h~ption, le chef du département de la Production

et du (;O!11I[Jerce, par le biais (le Se:; 8l~:l'vice[J cOlllpétents,s'en SQü,;it pOUl:

llaffiner" SEUlS le mOdifier, en y intégrant toutes les teclmiquc::; de mar:ke­

ting, et en prenant ".ln compte les ex:iccl1ces et les préoccupations de;,

[Joci~tés nationales ou étmng[;:['es i.rlt;él"CSS~e~;. Ce nrest qu'aprés cutte

phase d'etude technique que le dit prDg.L"2mme sera pré~enté aux: sou.scripteurso

A tit~'e (l'exemple, on Jleut dire que le eoÛ.t des différents volets

,lu programme Sera i'onction (l'Wl eertain nomllre de facteurs panri lesquels

on peut lJlentionn,~r :

- l'irnportaw:e et l'enjr)u de la rencontre sportive

son niveau technique pil:!:' ~"apport au palmarés des l1rotagonistes

-J'emplacement des panneaux publicitaires ÙaJl.7 le stade dans la mesm'e Où

les endroit:.; les plus rechel.'chtis sont leE emplacements où le jeu à

tendance à sc ~·alentir.
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Par Q,illclU:C:, lm 1)011~ lF)teJl' (lllC l'OE)(jrat,Lon de: vEmte ct de

marketing' a peu de. chance d'aboutir si la couvertuxe té18Vll;uelle d(~:J

manifer,tai;iOIJc: n1e::.:t lias <1r;:31U'ée ,l'avélllce.

C les[; lJoLU'quol, la télévisiorlapparaît canune l'instrument de

faire - valoir rIes SpOJl8(,rS, l'outil sans lequ~l il '~st impensable

ct 1es péL'C'J.' Il v cnd.::;.'8 Tl des manifestatians.

C lest également pOUl' cette raü.:on qu'il est vital, ]lOttr la

S"N.G.S.Il.N, rle diq)Q:Jer 21 sa gui';e d-'~ -temps (l'Ell'ltclUle, même si cett..;

sorte "iPirrunixtion p:Lononcée Il dans la gestion de l'O.R.T.S :peut hlUJttt.:X
,

dc<.: susccptüilit,:!s.

1'. 2 : La dètcllIlinaiion du statut de llintcrnatiolJ<:l1 et des statuts

rarticulÜ·Ü:: •

AI 1>f! statut de l'inte'lTIational.

rh'1 llêteI:11Ii.rlaticm (lu régime: de ce ,:tatut cloit êtl'O Laite en

étroite collaboration avec le mOUVeIlient ,:por'tiï national. Nf~arunoi''''f!il

ec;t llos~i1Jle de pœ~.L' quelques L"0p8reS l'CJllvant faciliter cette opération.

1 0
_ DéLinition du soortif de haut niveau 1 On 'Peut définiT. le

sportif de h8.ut niVOCL1.1 cornille" celili qui a rGali~;(~, consel'vé, ou amélioré

des jle'rformance:.: susceptibles (ll~slu:er au Sénégal une place horlDrable

(lems les cOlnllétit:i()118 int8rnationale~~\!.

comrlèté8 par d1autres critères particuliers spécifiques à chaque discipline

La comlJinaison de CG:] critères pourrait pennettre d'att1'ibuer

la qualité 'dtinterrJational à des athléte.s r8lllarquables clans leur domaine

d'activités.

2 0
- Avantages liés à la gualité"dtinternational Il;, CeS avantages

liour:eaient va1'ie:t' d'ml athlétea lll1 aut 1'(:: , selon qu'il E:tae'it dfun non­

travailleur, d'un scolaire ou J 1un étudiant, ou J 1 un agent de llEtat ou

[lu s.e(t~ privé.

. •.1. . 0



- POUl' 1e8 nOn travaille\lXs :

- aides financièrE's rnen.,uellc::<'i 8ub:jtantiellcs pouvant leur permettre

de vivre cùrr8c~elllent j

- fOI.'mation l)rofe::::;iur.lIH:llc et

- Pour le8 scclail'es et les étuitlaJïts :

- 188 mettre dan::: 183 IllrdlleUl'CS c'::!I1ditiom~ llOuvant leur permettre d'allier."

ha:r.'fJ1'JnÜ':userncrlt lc~~ études à la pratique du sport de haut niveau;

- octxoi de bOIl:CLe-~-, de :pérfe.::\:;lormement et l}O~\sibi1it\~ lie suiv:re ÙC:~,

2ta,Q'en rlanS des l'li;y-:-; déveloPI'ù: en sport.

- POUT' les travail18ill's : ( p:t.'ivé ou fonction pulJli~ue )

promot ion exc C'l)tiormelle de c<:l.2'l:iêre;

all.§gement cLes hOI'",i:ceS (le travail-,
octroi dt :i.nrlcrnnité[) dl encoura,g'0lTlent.

POU)' le8 Il internatiollaux ll
, on LJeut attrilJuer, à l'occé13ion,

des ,QHt\l\<:.t'·'O\-\~j·~tin\')o.\~,et leltr aSSUl'eJ' pour toute la vie, une

gratuitd de<: ,soins médicaux, ainDi Clue llaccss aux manifestations

8:portiv8S sur l'étendue r1u territoire national.

1!... / Les statuts particuJiers :

1 CI _ I,e Di:r:eeteux Technique National. l,a qualité de DirectelJx

Techniq'-Ie National doit conférer à son titulaire des avantages financiel.'é~

sLlD!;tanti81s lui l'erlTlettrant d1ôtl.'e à llabri du lJcsoin.

r','n. ou~:re, il doit pouvoir êtrE:; logé dan,:; de bOill1eS conclitiomi0

Pal: ailleurs, poux Tes· nécéssités de ses fonctions, il Se~'ait

recOl:llIl1andé dG mettre à sa dispooition une voiture lége're à temps plein,

ainsi Clue les commod.i.tes y afférant.

2<> -.L(!s entraineurs nat'ic,laux. Travaillant JOUfJ l'autorité

du Directeur Techni~l1e National, les 'entTai.netl..rs nationaux ~ui sont,

:pour Ilhe1l.rc, les tedmicicn.s les plus che"Tonnés, doivent à leUr tour

bÉiné ricicr d'avantages ct dl indD'!mités pax ~'apport à leur pœition dans

la hiéra.rchie.

. ••/0 ..
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,
1"'ar- aiJJ.oUJ.'.s. IleS efforb~ except:i(llmel::; I,0lU"raicnt ~trc (;onsentü:,

com.pt,~ tenll <le 1.oL ral1ùlitJ de l'évolution ÙG:J teclmiques dtentraïnelJlent, de

pJ:·éparo.tion et de c,')mI'étition.

1)..:......1...: La révLJion de la rluridisdplino:dté ,

~îi. lo. pllu'i,'lisdplinal.'it,5 est une donnée eEsentielle ,le la rGalit~ rIe

1a I:I:atique [lu ::j>ort ~n tan 1; que cCJTIséquence loeiQ'le de la ilémoCl'at:i.8ution, il

est tout 2l. fait ll08sitle, IJODl' l'~ti"lt. \l'O]A~rel: des choix en matière ùe sport

ùe haut niyeau.

iJne pratique spol,tive de }laU'~ niveau, ratiom[(üh:~ et 3Illbitieu:38,

iIl1l'lique nécessairement él'jf3 OjJtiOI1S C8.:(' on ne peut, -\ ce rJ2veau,disjlerS8I.' les

efforts.

CI est pourquoi, nOlLS propo:;on:J une option plus ou moins arb ii raire 1

limitée 2J IJUD,\.:I.'e (/1) l1ü:ciplinos : le foot balJ., ll'! baskis)t 1Jall, J.lalhlétisme

et la hand baH.

Le 1'00-1;-1;a11, l'a2'ceque ctest le :::rort XCIi, Ifactivité la Iilus populaire,

la plus suivif' P8.T leD masses, la 'plu:~ vrc':,tic:ie'ù.:J0 ; le l,aroket ball parè8que

IthÜ:itoire a prouvé que le Sénéeal "Qos::::éde de réelles chances dan:; cette discipline,

alLS~,i bien chez les CléUllGS [Lue che? L~::; hommr:.'c.

I,lath18tisrne, en tant que première cliscir!line ol}'1!l},ique, et aU3s5.,

pal' le J'ait que Cl est dans cc s[lor·t qUl2 nOU:3 aVOHS acquis une médaille 01J111pique

en '192>8 ; le hand 11an P~ll'CCqutil jOllit rJ lune bÙIme ]Jopularite en ll...frique et

dans le monite.

Cette 'Jption"ne G~11Lf.Le nullCJllcnt (lue les autrcs di.sciplines se:r:ont

sev:::t'(~es cIe COlllpétiti'ons int8rnatioTl;J.les, mais que l'1(..5S~fI\:;t.~ dos moyen,; lIe l'Etat

'ler·ont consacrés à ûe:::; 3Ilor·ts pOUl.' leux permettre de 2'8al1ser, sur le plan

international, de bOIIS :I:éslù-tats.

P..:.......4..-.: Le levée clee IJarriéx'cs .jllriliigue:;. Tout au long rJe cette l·éIle:.:::ion, nOWl

avons e.ssaYÛ (le raisOlulcr à partir- dlun Clia.erlostic que noù.S avons voulu objectir •

. . .f. "

'.
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C:' ('è,J"i; ':Ui. C0ttC~ Il<1fJC 'lue rjOU~ c:Olllmes a:r.'.I?ivé iL form').lcr cotte

fl.:t:'uPù:üt.î.on qu'est la mü;,; ~)llT ll;Î.c;d d'une société partl",llièl-'c lJOill' une
~

c'e~,tion alltonom,: clu :~p('l:I; .,je haut niveau.

Il. ',,J, ',an,: ,lire (.Iuo,darls li .immédiat, notre TJrojet est irrô'alis<1hle

paTceq1l' il nIa paS tenu compte: de l'ordonnancement juridiclue en vig1.lew.'.

I,l Office (1'3 RadiodiCfu::.;iOI1 Télévi.s.i.on du ~:6n6sal ( O.Ro'l'.S )

peut - t - elle c,~dcr llJle IJ3.rtic de SOI1 tempo dianter,ne à '!TIr:' société

rllEtat, qui Se veJ.'J'ait, par la même occa:ü,m, gérer, SUl: le plan statuta:i.re

ct fillancier, 111J'-'! v'trtie de SOl1 jlersc.JllneJ.?

E"t - il 11083ib10, d. 11 état actu,?l de'~ choses, d' in:'Jtaw.'cr Ull

mûnopol~ C'11 matièr.'e de pull1j.cité sportive, au détriment des nOJlh.'eusc~,

:;oL:i,~té~: pl~ivéN: ,18 public d~ '?

Que (h:viendréüt le FJ\S8P \Lui voit lie:J:,entiel Ce se8 prérogatives

lui échallPol' an prc1fit de la S.N.G.~;.n.N ?

\"'oilà dalle .:mtant (le (lue:~ l.ions qui se poserdient, ~Ü on décidait

de G~JJlçréti:>el' notre ]Jrojet et qui devraient, auparavCJ.nt
f
trouver d«s

r2ponses clai~es et rGaliste~v

"Pour notre D..n't, n'JUs n' J.von'~ ni la Il:t'~tentian intellectuelle,

ni le telll]ls Jlatériel, ni même le~' moyens d i {twlier tOUB le8 pI'obl'Jme:,;

;juridiclue'~ inll(;r8nts ;} nob.'8 prGj(,1; de mi;]e su.r I)iecl de la S.NQG.S.H.N.

!\US'Jt, iJI'OPOSQo"'l':'So - n,Ju:; '_lue le TIu.reau Organ.ü:atio11 et r-1étllode

( B.O.H ), à eette r)'asc do l'étllCiG, se penche sm- la question et e~3saie

lIe lui tl'ouver ,les réponses adéqtlates.

D::1W" la même lancée, now~ proposons aus~i C1UO la fonnation deS'

lns"[)ectem.'s <;oit 'l'evuc;~ pour tendro, à parti2' (l'un certain niveau, 2J. 13­

spéciali~at.ion, notrulQllent en droit et en économie du sport.

. . . .f· ..



CONCLUSION DE TA D8UXIf;/-T8 l'/l"Ft'fIE

T,a l1euxJ.f-'me partie: de Ylob·e analyse a ilonc ,~:3Sa:r8, apr8~,

avoir· tent,~ de !lé 1: e:I'III iller c'~ qui fait -11 m:igiIHù.i.té ct la r~péGifité

dl] :~p'Jrtif (~t du sport de hél,ut n,j,veau, de prol)ose,l~ urll~ voie alte~r·native
,

;';l~':l''-?L'I:iI)le de 110U:J So:rtil' dG l"ornière dom:J laquelle noUS no\l;c;

déhab I.ons.

N,~l:rc Pl·,,:pc'::::ition, la f).~T.G.S.H.N, f;IE:~~t vou.lu,:) (,[,jectivc

CC'i;ll't,(' tel11l ÙU diac,t!o~',:~i,~ t,",tabli, mais il est évülo1t qulelle ;;!_,:ctJ..:::;e

llt:'s limite" cu·l:aiIleS im.isq<jl(;llc n'a l'af~ ,)ris en considJ:r:ation l'état

(10 lél 1.'É'gl,?mentatiOll .jl.l.ri<.1i'lW;' en '-rigueur.

l~ll effet, n'HI:: '!~_il;iJIlOllS (lll l Ulle étude comlile celle -là, pour

:}trE: ,~I ricacG, doit pou'foir se (16parl;ir des r:arcans juridiqu08 qui,

loin ':e stimile~' 11 e sp:Lit d1imagination, annihilent toute initiat).ve.

lkl.e l·f~rl8r._ion de 111onog:ta-pLie, ~;i elle \~oit pa-eth: llu concret,

du '"ccu, (j'lit pouvoir,dans SO:l second volet, sion libérer, car la

p(;n::;8c-,,~ '~e ni.'-rco..u, nia 'luC faire dCf~ J.i8ière~~, des menottes, (le"
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Au te-l'1oe- (le cet.tc l'(:'-flGyiorJ 'lue JI('Wl avonS voulue objectivo, noUE

nUlU] (I,~munclons Cl1C(J:t.·8 8 1 :-1 est nrcE.,s~::liT'r' OP ·t;'PTlt:PT une concl1l8,'_OI1 darlG Un
dé IJat '11.1i l'<:l'~ te largc:nerlt. 'J1.1\'",rt.

1101.1:] vOUJ:IJ.'iC'ns ;;;illlJllcment, pOUI' teI'l1linex· notr;::; propos, l.'enc1rG

hOirunaR8 aux T'ouvoir,; T'ub - ies 1Ulln' l fin Lérêtl,'liel qu fils r'Jl.'ten t il la gc:=~,tion

(lu é:Jl0l:t de haut nivcal1. même ~3i) TJal' a:illeurJ', notrE: olltion, en mati0I'€ (le

politique f3)Ol'tivc,:]!ol.':icnte V8TS la pl.'atiqt:.e de maSSe.

E:1 effet, il· est l.'éc.;onfol.'ta:lt ,le /lifmtioll..'1e:t' les efforts c:olwentis

depuis quelques ar.néc-::;, lJOUI' lJnG représentation dign..:: du :-;énégal (la.ns les

stacles af:r-i~ainé.: ct inLer'natioLatLX, et la belle Fr:estat:î.o!1 Ile n:Jtre é,,-uipe

nu.l:iùnale de root·lKi.ll à jUger et à klJlaba en e-~t llillwtration la lllu.'l

éloqucnte, 8mB OIibl.i.~:r: la m6<laillc olymp:i.c~w" de k,la(lou rJJ1i Bù., le comportement

."'Qllol:able (le YaycL liUlJ/lŒil1 aLt '~(OlU"noi de t,,"IUlÜ; de J'YUIl L'L Loul; récelTJJ.lent,

lloll:n;t:e victori,?U8p de nos Il =-iOIUle" Il cle baskel;. baIl ~L 'r11IÜ~ ,saluéc C(\lilIJle

il ;3e doit par le Chef (le l'EtaL.

I;L'U;; Ci.\'--'U\" L.LDn~ 1cc~\e;\(\ant ,qu" ce~ ~r?~';l.ll-t.at.:=;. (pi té!'1cign.ent rie

l'émere:enc<2 d l m1() rlouvcTle prise dc G011BcÎ.erlCe de la siglificd.tion véritable

du SP0:ct ,le 113.lIt nivea\ll,k,iVl~nt ~t-,,:·{" confoe/,és par des action:::: plus hardies

et plu~' 03'~es.

Le tcm~ps dc3 illillii:::m~; 8Ic,~t cichev0, il ~,lachèvE:. 18 "V)ment

pc,ratt venu (le chanGeJ~ ·10 :L'egarJ Ilue nous p()~dons :JUX nc,tre spo:rt et sUr

s.m avenir .

.:E:n changeEJ.nt de reGarù, on adh6:re du couJ) ù U) mouv'2merj t 'presque

.natUJ.'el qui, l:cri;aineme:lt, redonn"ra chEillce et espoir à notre ùeveILt--r

en tant que nuticn.

..'/...
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Au lieu de s'accJ:'oc1lC:L' à des (foctrllle!J, à des dCJ/jIDcs, à des

COl1<.:lm;ions el; il de:.; concclltionél ùu ':;pOl:t qui figent le temps, la vie

c.t la fl'~nsé8, nous nous (levom~ de conjuguer au présent, avec.: le;; :r.i3alités

de Pheul'e, dans le cadIe des mutati(îns de taille Ciui agitent le monde,

daIll) cet 1:02 dernière décad(~ du s~(,.(rM, T!Lill~naiî:e.
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/-) TI TI f: Il l A Ip l 0 H S

rl.ù.M : Bureau Oreanü:a-tion ,~t 1"1éthodeo

C.H. O.S .~; : ComH,:' National (JLyml,iqu,~ S!lortif Sénégalais.

Coupe G 1 fLfxique de::: Clul);; CllO..Jn.l).i.on::;.

Coupe d'Afrique ù,cs Nal:.Î,Ot18.

Commission Centrale de8 ,h.'bitres G

C.N.P

C.N.G

Comité National Pl·ovi~.wü·<2.

Camité Nat ianal de Ges I~ ion.

C .E. M. T CollL'gc ,l'I·;w.; cieneJnellt Moy,m '11ec11niq lI.e.

C.D.E.P.~:> Cenl:l"(? nélJ~.u.'tel'I,-mtal il'Bdtlc,üion P0l'ulai.rc ct Sportive.

C.N.:r:.P.;,; Cent.L't:.: NatjJmal (l'l':ducatlon Populah", et ::porl;iv,~"

C.E.n:E.A.O : Comnnmauté 8conomiquc des Etats de l'Afrique de llOuesto

D.A.G.E Dü:ection de l'Administ:ration Générale et ùe l'Equipement.

}l.E.11.:.J Direction de l'1ilùucation Physique et cles Sports.

D.J.A.::J.E : Direct..i.on de la Jeune:::lSe et des Activité:::l Soda-Educatives.

IJ.F.C DiI.'cdiùll de la jj'o:r.mation et du c.:ont:r.,ôle.

11éFJ..rtement '\cuninüJtratif et li' inflJ1ci8r.

D.E.N"C.Q : D'~]1arteJnent des F.CjuiI'Cfj Nationales et de,; Clubs Qualifiés.

D.P.C DépaJ:temcnt de la Production et du C0mmcrce.

D.R.F Département de la Recherche et de la Formation.

D.'r.N Directeur Technique National.

ou DÜ'ecLion 'l'cdmique Nationale.

8.1\8 j~liuçatj.on PhysicjuC ct ~)po:.t."ti.yc.

8.P: Eduoation POJlulaü'G.

F.I.C : F6dc:rati')1l Inte:r:'Il<ltionale ,lu Cycli3/lle.

F.LJ .E.D Festival Ihternp,ti0nal (l,::".: JeUY.: de J'Esprit de Dal.:.ar.

F.A.S.E.P Fonds ù'Aide au Spo~~ et ~ l'Education POPQlaire.

F.S.H.B : Fédération Sénégalaü::e de Hand - BalI.

I.A.E.P.J.S : In~pecteUJ: Adjoint ùe l'Education ropulaire, de la JeuneSSe et

de.::: SPClTt.s.

I.8.P.J.S: InSI'c;)1;eur de 111';ducal;.i.on POI'lllaire, de la Jetmc.ssc d cle:~ ~.iparb.

LN.S.E.P.S : In:::ltitut National Supérieur ,le l'Education "Populaire et (lu Sporto
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N.E.P.J.S : Min:i~jtèr0 de 118cl1lcation POIJulai:r:e, de la Jeun'ô,;:,e 0~ dos Sports.

H. E"P.: Maîtr,~ d'Ellucation PoplL1aire.

M.E.P.S :Ma.itre d'Education Fhysique et Sportiv"c •

.N.A.B.P !'laît:re Adjoint ùlEduea~ioIl Populai"l'e.

M.A,B.I' Maîtl:8 Aùjoint ,1 1:G:ùlloatioll 11lyslqu(~.

D.R.T.S Offiae de Ha,liodifl'u.::>.i.Of', 'l'élévi::::ion du ;"36Iégal".

a.L.p Organisation. ùo LUlération r1.... la PalG:Jtine.

P.D.G Président llirectcur Général.

S.N.G.S.H.N : Société Nationale de Gestion l'lu Sport de Haut Niveau.

:.i~1.'Vic(; ILugional ùe la J8ill18~;:.;e et (le:: ;jlJOr~s.

So1.J.J.:~ Service Délla:t:'t8nlental de la J8t.lJle;;;;e ,~r. ù<=:'J Sl,orts.

D.A.S.S.U : Union des A.s:,ociatlons Sportivet, Scolaires et Universitaires.
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Au moment où not:L'e ma"'1'l.WcL'it était :->oœ frappe, d Impo:r:t3.ntes

mutations COlll..:llcJ~;alent à s !opérer dan:::: toute!:> les ::::tructure8 de 1~1 Et~,t

d.a118 le cadre de la politiqne d'ajustement st:ructur.el (P.A.S).

Cc~ boulc'I'2l"Sements nIant paz épargné les services ùu Hinistère

(le la J8lUle'~Se et ÜCé.> 311or~D qui, cont:'r:ai:r:emcnt à beaucoup de départements,

a pu con:Jervcr une pCl.'sOImalit8 pl.'OIJTC.

CI~Ih'!ndaJjt, li la [;u.i.t,~ du r:eJllanicmcnt ministériel intervenu

1(~ 27 Na:L'5 der.'llier.', lU1 train de me:.lures avaient été p:I:ises supprimant,

entre autre;, la lli:l.'eetioJl [le la Ycmrlation el; du Contrôle ( li.F.C) et,
tTan~j'()l'rn:1l1t la TIi:ccction (le ltAdminü:t1:ation G5nérale et de l'Equipement

(DoA.G.E ) en ~~'"rvl(;c Ile l'I\(lminL.:b:atioll Générale ct cle llEquipefllcnt lc"t"... tU\D

du temps mat~r:i.el àont "'tl\l~ clispoDions, il n0 nOIW a l'as été pos:,ible
,

dintégL'er ccc nouvcll(;:~ (1OJmcs (lanD n0t:t.'e ~turle.


